Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



•? 



^ 

? 






r^)yÂ)y)\ JXjyjyjxjxjuyjuyjuuyjxjyjyjyjF:^ 



< 



< 



r< 



< 



^ 






} 



Thomas Alli BONI: . lAN\'ir:R 

AXI) OF 

(\\TlIAkINI:ANNJAN\'H:R 

MIS WII-1-: 



TO TII1-: 

Ni:\\'V()RKlVlMJ('LlMRARV 

inii- 









,^ 



^ 
^ 
^ 






î^Vvv n r y.y^nrvj^i/: jïjn^jïïn/j^ j/ V ;rir:cj 



. A 



Il 



r^ 



I,..'. . ^ 



■ 

I 



T' r. . 



p». , 



■■ ■ :■- N : ? 



/ 





-^ • * '* #^ - • » f 



■jS 






r 






vtf-' •-"■ 






iî 



?• « - 



^•.^.-* -, »-*-fl«»w4^-«*.. 



t 



■wj*«»* ■ * 








■ •-'JU.. 



i-^. 



^y^ ^tn^te^ 



4/ iJûû-^H 



LA 



TOUR DE CONSTANCE 



ET 



SES PRISONNIÈRES 



•• 



31 a été fait de ce livre un tirage spécial de 

dix-sept exemplaires sur papier ^Vl^tman , et de dix^ 

l)vit exemplaires sur papier de ^Uande, numérotés 
à la presse et non mis dans le commerce. 



TOUR DE CONSTANCE 

SES PRISONNIÈRES 

LISTE GÉNÉRALS & DOCUMENTS INEDITS 



Charles SAGNIER 




LIBRAIRIE SANDOZ ET FISCHBACHER 

33, RUE DE SEINE, 33 



506904 



ji 



NIMKd, IlIP. CLAVEL-BALLIVET BT C*«, RUE PRADIKR, 12. 






» • 



• • • 



•• • 



MES AMIS ET ALLIÉS 



Messieurs FLAISSIER Frères. 



ET 



A MES NEVEUX 

Paul, Léon et Emile SAGNIER, 



ARRIEBK-PBTITS-PILS 

d'Elisabeth MICHEL, 

PRISONNIÈRE A LA TOUR DE CONSTANCE, 

DU 15 AVRIL 1030 AU 30 OCTOBRE l'342, 



POUR CRIME D'ASSEMBLEE RELIGIEUSE. 



C. S. 



QUELQUES PRISONNIÈRES 



DE LA TOUR DE CONSTANCE, 



EN 1730. 



Il est des villes qui, par leurs monuments, 
leur position géographique ou les événe- 
ments dont elles ont été le théâtre, éveille- 
ront toujours la curiosité des artistes et des 
érudits. La moindre découverte d'un docu- 
ment qui les concerne est une bonne fortune 
que se disputent à l'envi les amateurs de 
l'inédit et de l'imprévu. A ce titre, la vaillante 
et poétique cité de Saint-Louis et des Croi- 
sades, Aiguesmortes, aura longtemps encore 
le privilège d'attirer aux pieds de ses rem- 
parts tous ceux qui se plaisent aux souvenirs 
d'un passé chevaleresque et plein de gloire. 
La Tour de Constance, en particulier, cet 
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impassible témoin de tant de douleurs et de 
larmes, ne cessera de provoquer le plus légi- 
time intérêt ; et l'historien consciencieux 
s'efforcera de jeter un peu de lumière sur les 
drames poignants qui s'accomplirent dans 
ses profondeurs : ces drames lui apparaî- 
tront d'autant plus terribles qu'il apprendra 
à les mieux connaître dans tous leurs au- 
thentiques détails . 

Par une fatalité singulière, la sombre Tour 
qui devait servir de prison, leur vie durant, à 
des centaines de femmes, a bien gardé leurs 
secrets; elle semble avoir enseveli leurs 

moindres traces comme sous la pierre d'un 
tombeau. On ne connaît pas le nombre 
exact des malheureuses que les Intendants 
du Languedoc et les Cours du Présidial y ont 
jetées. 

Le livre d'écrou, s'il a jamais existé, a dis- 
paru; et c'est d'une manière toute fragmen- 
taire que l'on peut reconstituer cette lugubre 
histoire de femmes condamnées à une déten- 
tion perpétuelle pour avoir écouté le sermon 
d'un pasteur ou chanté de pieux cantiques. 

Cependant, grâce au zèle qu'apporte dans 
ses fonctions le commandant du génie, 
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M. Pignat, qui a sous sa haute direction les 
fortifications d'Aiguesmortes ; grâce aussi 
à rintelligente activité du casernier de la 
Tour de Constance, M. Lavie, on a pu décou- 
vrir dans la Tour même quelques fragments 
de lettres adressées à des prisonnières et 
différents objets leur ayant appartenu. De- 
puis longtemps déjà, la .partie inférieure de 
deux meurtrières dans la salle où se trou- 
vaient les femmes protestantes, en contre- 
bas de deux mètres environ du plancher 
intérieur, était obstruée par des débris de 
toutes sortes, immondices et gravois, qui in- 
terrompaient l'uniformité de cette immense 
pièce. M. Pignat a voulu faire cesser cet 
état de choses ; il a ordonné, dans le cou- 
rant du mois d'août dernier, d'en opérer le 
déblaiement. Grande a été sa surprise de 
trouver parmi ces décombres un lambeau de 
vieille paillasse de toile grossière, de laquelle 
il a retiré : deux souliers de femmes, un de 
jeune fille, trois souliers d'enfants de diffé- 
rentes grandeurs, quelques cartes à jouer (^\ 



(1) Ces cartes appartenaient évidemment aux soldats du 
corps de garde. 
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une cuillère en étain, des tessons de pots et 
quelques fragments de lettres. 

Le tout avait pu se conserver, malgré Fin- 
tempérie de l'air qui pénètre par la meur- 
trit'Te^ grAce a la couche épaisse de matériaux 
qui le recouvrait. 

Mais comment ces objets se trouvaient-ils 
là? H est à présumer que les prisonnières, 
au moment de leur délivrance, les avaient 
laissés dans la Tour comme n'ayant plus 
aucune valeur pour elles, et que le geôlier les 
aura rejetés dans cette cavité ouverte don- 
nant dans les champs, et par où le balai 
poussait habituellement les immondices de 
la salle que l'on ne prenait pas la peine de 
descendre de si haut. Le morceau de pail- 
lasse, ne pouvant passer à travers les bar- 
reaux de la meurtrière, aura retenu tous les 
décombres ; ceux-ci, avec le temps, auront 
formé cette couche épaisse de près d'un mè- 
tre ; et c'est ainsi que ces lettres, à l'abri de 
la destruction , nous sont parvenues à peu 
près intactes et assez lisibles. 

Comment aussi des prisonnières, condam- 
nées à être ensevelies, leur vie durant, dans 
une telle Tour, ont-elles pu recevoir, avec 
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de tels objets, des lettres et quelquefois même 
la visite de leur famille ? Suivant la bonté 
d^âme des gouverneurs ou de leurs femmes, 
selon aussi la politique extérieure du gou- 
vernement, qui avait parfois besoin de l'appui 
des princes protestants, la sévérité des geô- 
liers se relâchait et les détenues trouvaient 
pendant quelque temps un adoucissement à 
leurs misères. Quelquefois même le gouver- 
neur et ses subordonnés se servaient, pour 
leurs intérêts personnels, du talent ou de 
l'industrie de la famille des prisonnières, 
qu'ils payaient en retour par un peu de bien- 
veillance à leur égard. 

Averti de la découverte que l'on venait de 
faire, je m'empressai de me rendre à Aigues- 
mortes et d'examiner les objets trouvés. 
Monsieur Pignat W me confia les lettres, et 

(i) Monsieur Pignat a voulu que ces fragments de lettres 
fussent religieusement conservés, et les a offerts à Monsieur 
le pasteur Grotz en le priant d'en faire hommage en son nom 
au consistoire de TËglise réformée de Nimes. Il a joint à cet 
envoi une aimable lettre indiquant leur provenance et attes- 
tant leur authenticité. Quant aux souliers, aux débris de pail- 
lasse, etc. etc., ils sont soigneusement placés dans une vi- 
trine que le casernier Lavie a mise dans une des salles de la 
Tour où les visiteurs pourront les examiner à loisir. 
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avec l'aide d'une loupe , j'ai pu en prendre 
une copie exacte. Mais avant de les livrer à 
la publicité, il a fallu reconstituer la per- 
sonnalité des malheureuses dont le nom se 
trouvait sur les adresses. 



Tous les historiens qui se sont occupés de 
la Tour de Constance sont unanimes à dire 
qu'après l'évasion du Gamisard Abraham 
Mazel et de seize de ses compagnons d'infor- 
tune, le 27 juillet 1705, la Tour ne fut plus 
destinée qu'aux femmes protestantes sur- 
prises à des assemblées religieuses ; que les 
premières prisonnières qui vinrent l'habiter 
avaient été arrêtées à une assemblée tenue 
près de la ville d'Ànduze et condamnées en 
1717 ; que le prince de Beauvau mit en 
liberté en 1767 les quelques malheureuses 
qui s'y trouvaient encore à cette époque. 
Hélas I il faut avancer de plusieurs années 
ladale de la première détention. Un juge- 
ment inédit que j'ai trouvé dans les archives 
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de la Cour d'Appel de Nimes (Sentences 
criminelles, liasse 9) nous donne une con- 
damnation dès 1708. 

Suzanne Charrier, dite Randigonne, est 
condamnée par la Cour du Présidial de 
Nimes, le 23 juillet 1708, pour « avoir con- 
» voqué et acisté à plusieurs assemblées illi- 
y> cites, a estre razée et estre enfermée dans la 
» Tour de Constance pour sa vie ; sa maison, 
» située au lieu Douveze (^), razée jusques aux 
» fondements, ses biens acquis et confisqués 
» au profit de sa Majesté, distrait la troisiè- 
3> me partie pour ses enfants s'il y en a. » 

Trois hommes, surpris en même temps 
qu'elle, sont condamnés : Jean Beauthias et 
Pierre Fourbonne « à servir le Roy sur ses 
y> gallères à perpétuité en qualité de forçats, 
]p leurs biens confisqués au proffit de sa 
i> Majesté i> ; Mathieu Suel « à servir pendant 
» 3 ans en qualité de forçat et en l'amende 
» de cent livres au proffit de sa Majesté. » 

Comme Suzanne Charrier, comme Beau- 
thias, comme Fourbonne, le 27 mars 1730 se 
trouvait réunie au Mas des Crottes une foule 

(1) Ouvèze, commune de Privas (Ardôche). 



— 14 — 

de fidèles qui, à Tappel des Anciens, s'y était 
rendue pour entendre un sermon au Désert (^>. 
Par sa situation pittoresque au milieu des 
garrigues et des bois, le Mas des Grottes, 
éloigné de 3 kilomètres du village de Saint- 
M amert et de 7 à 8 de Nimes, semblait on 
ne peut mieux désigné pour cacher à tous 
regards ennemis Pacte pieux que de zélés 
protestants venaient y accomplir. Mais, soit 
imprudence, soit dénonciation d'un traître, 
l'assemblée fut surprise par la maréchaussée 
qui, sur l'ordre de l'Intendant de la province, 
parcourait incessamment à cette époque les 
territoires où l'on savait qu'habitaient des 
réformés. 
Grâce à mon ami, M. le pasteur Ch. Dar- 

(1) liorsqu'uiie assemblée au Désert devait avoir lieu, des 
lettres anonymes simulant une invitation à déjeuner ou une 
affaire commerciale prévenaient les Anciens qui étaient char- 
gés de l'annoncer aux fidèles. Voici un de ces billets inédits 
qui annonce un prêche du pasteur du Désert Fromental. 

de Garrigues, le 10« avril 1770. 
Monsieur . 
Monsieur Fromental m'a chargé de vous écrire pour vous 
prier d'avertir les fidèles de votre église de se rendre vendredy 
prochain au porche de la Meterie de M. Bousquet de Nime ou 
il se propose d% donner à déjeuné. 



^ 
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dier, qui pendant que je m'occupais à ras- 
sembler les documents pour cette étude , 
trouvait, coïncidence heureuse 1 dans la 
Bibliothèque publique de Genève un docu- 
ment précieux, je puis laisser raconter cette 
terrible scène par le principal acteur lui- 
même, le ministre François Roux (^). 

a Le 27 mars 1730, dit-il (^), je fis une assemblée du 
côté du mas de las Crottes, où il y avait plusieurs 
fidèles de Nimes ; et du tems que j'étois dans la se- 
conde partie de ma prédication, le détachement fond 

(1) François Roux, fils de Louis et d'Isabeau Pelissier, naquit 
à Caveirac, le 30 juillet 1704. Il eut pour parrain noble 
François de Mailban, capitaine de la ville de Beaucaire, et 
pour marraine Jeanne Malaye, et fut baptisé par le curé 
Delaunès (Archives municipales de Caveirac). 

(2) Roux avait été reçu proposant le 22 mai 1721. Il alla 
continuer ses études à Lausanne, et fUt consacré au ministère 
évangélique à Zurich, au commencement de 1729. C'est lui 
qui, le premier, prêcha à Saint-Ambroix, à Lunel, à Marsil- 
largues et dans la Vannage, et y établit des Anciens. Le 27 
novembre 1729, il présida du côté de Saint- Paul-Lacoste, près 
d*Alais, une assemblée qui fût surprise : il y eut 22 fidèles 
d'Alais qui lurent arrêtés et qu*on enferma dans le fort de 
cette ville ; ils furent condamnés à trois mois de prison. Le 25 
mars 1741, il n'échappa à une perquisition rigoureuse ordonnée 
par le Maréchal duc de Richelieu qu'en se cachant dans un 
tombeau où il se fit murer, Apr^s «voir longtemps ^ervi I09 
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sur l'assemblée et les fidèles prirent la fuite, dont on 
fit dix prisonniers, neuf femmes et un homme qui fut 
condamné aux galères, et les femmes à la Tour de 
Constance. Les soldats poursuivirent un long temps 
les fidèles, et moy je fus abandonné de tous après 
avoir couru un long temps que j'ent [en] dis les tam- 
bours des soldats qui les appelaient; alors je m'arrê- 
tai pour me reposer un peu, et ensuite je repris ma 
course parce que j'entendois toujours les soldats qui 
crioient : Arrête ! arrête ! tue ! tue î Un peu après, 
quand j'eus passé un peu plus loin, que je n'entendis 
plus de bruit, je me mis à genoux et rendis grâce à 
Dieu de ce qu'il m'avait préservé. Je me rendis à un 
village nommé Saint-Mamet, et priay un fidèle de 
me conduire plus loin, ce qu'il fit d'abord, et étant 
allé à un lieu nommé Sauvignargues, où je me re- 
posai un peu (c'était le lendemain 28 et environ les 
9 à 10 heures du matin), voici un détachement de 
soldats qui arrive dans ce village et s'arrêta devant 
la porte où j'étois logé, en demandant la maison du 
conseul,et alors la femme de la maison me dit toute 

Eglises sous la croix, il se retira à Lausanne, où nous le 
trouvons en 1755 : le 24 septembre de cotte année, il signe 
une lettre de recommandation en faveur de Pierre Barthélémy, 
dont le père, assesseur ou ancien du consistoire de Mont- 
pellier, l'avait souvent, au péril de sa vie, recueilli et caché 
dans sa maison. — Note communiquée par M. Charles Dardier 
et extraite des manuscrits d'Antoine Court, conservés à la 
Bibliothèque publique de Genève, t. iv, p. 405; t. vi, p. 
147; t. vui, p. 471-472; t. xm, p. 287 et 341. 
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tremblante : « Ah I nous sommes perdus ! > Et 
m'étant mis à la fenêtre je vis les soldats qui com- 
mençoient à défiler, de sorte que je commençois à 
prendre la fuite. Mais comme on me dit que les sol- 
dats avoient mis des sentinelles à Tentour du lieu 
et qu'il aloit prendre le conseul pour faire la visite, 
je quitay mon habit et pris une méchante veste de 
berger. Je quittai mon chapeau et ma perruque, 
pris un mauvais chapeau et un luchet, c'est une 
machine de fer dans de bois pour bêcher la terre, et 
avec cet équipage et mon outil, je sortis de la mai- 
son et pris d'abord les terres comme si j'allois tra- 
vailler, et de là m'en fus dans un bois où j'avais 
ordonné qu'on apportât mon habit et me transpor- 
tai dans un autre endroit. Gloire soit rendue à notre 
Dieu 1 .... » 

Ces neuf femmes furent conduites au fort 
de Nimes et condamnées le 3 avril 1730 par 
jugement du marquis de la Fare, Intendant 
de la province du Languedoc, à avoir la tête 
rasée et à être enfermées pour le reste de 
leurs jours à la Tour de Constance, et leurs 
biens confisqués au profit du roi. 

Le 15 du même mois, les lourdes portes 
de la Tour se refermèrent sur elles. 

Quelles étaient ces femmes? Les fragments 
de lettres récemment découverts à la Tour 
nous le diront. 
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A Mademoiselle 
Mademoiselle Svssont 
Maurane à la tour de 

Constance 

à Constance (sic) 

28 août 1730, 
[Madem]oiselle et bêle filie, 

Je vous felisite du fis que Dieu vous a donné. Et 
moy qui vous enbrase de tout mon ceur vou^ 
soitant maille beneditions et que Dieu vous le veuil 
conserve par sa sainte grase. Je vous envoie [des] 
bant pour un lit et sinq planche pour m. . . . 

nogier de Saint-Lauran Wj Je vous envoie 

et dux linseul et de serviete quan .. ,en, . . 

. . . lit en le vous soitant vous me 

pour dautan que fay 

Susanne Daumezon, fille de Jean Dau- 
mezon , fabricant de bas , et de Jeanne 

(1) Saint-Laurent-d'Âigouze» village près d'Aiguesmortes. 
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Durant, naquit à Nimes le 17 septembre (^) 
1704. Sa famille s'était ralliée une des pre- 
mières à la Réforme et son nom se trouve 
dans les premiers registres de baptêmes de 
l'Église réformée de cette ville. Adonnée à 
l'industrie, elle occupait une position fort 
honorable. 

La jeune Susanne fut mariée le 6 octobre 
1729 à Barthélémy Mauran, maître meunier, 
fils de feu Claude Mauran et de Catherine 
Ganteyret. Le mariage fut béni par un prêtre 
catholique ; mais désireuse sans doute de le 
faire consacrer par un pasteur, comme cela 
se pratiquait dans les assemblées tenues au 
Désert, elle se rendit au Mas des Crottes où 
François Roux devait prêcher. Etant en- 
ceinte de quelques mois, elle fut facilement 
prise par les soldats ; jetée à la Tour de Cons- 
tance elle donna le jour à un fils, comme le 
prouve l'acte de baptême suivant ^2) : 



(\) Archives municipales de Nimes. Etat-civil. Pour toutes 
les dates de naissance, mariage ou décès citées plus loin, 
mêmes archives. 

(2) Archives municipales de la ville d'Aiguesmortes. Etat- 
civil. 
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€ Wtin que dessous (1790t et le dix huit août a esté 
liUptiM* Joan Loui;» ne le jour précédant, fils de Bar- 
thcleniy Mauran, niunier, h* de Nismes et Suzane 
Duiuezoni*. >a femme, prisonnière de la Tour de 
O instance. Ont été se^ parrain et maraine M. Louis 
(le Soizy, capitaine commandant de la garnison d*Ai- 
guesmorteîs invalides et Daine Jeanne Lestrade 
(*{XiUM^ de M. Antoine de Saint-Aulas major dud. 
Ai^'uosniortes, présens MM. Alexandre de Montfort 
lieutenant de la Compagnie d'invalides dud. M. de 
Saint-Aulas et lad. Jeanne Lestrade signés avec le 
jmrrain et la marraine et moi curé. Le (U. . . . étant 
illetiv a fait sa marque. 

+ 1)1-: SOIZY, Lestrade-Saint âulas, 
Montfort, Allas. 

Beauclan curé. 

C'est sa bello-mère, Catherine Ganteyret, 
qui lui écrivait la lettre dont on a retrouvé 
le fragment, et qui lui envoyait différents 
objets pour adoucir l'amertume de sa situa- 
tion : des bancs et des planches pour faire 
un lit, afin qu'elle ne reposât pas directement 
sur le sol, deux draps et des serviettes. 

La famille de Susanne Daumezon dut 
faire les démarches nécessaires pour obte- 

(l) Le mot manque dans le registre. 



— 21 — 

nir son élargissement; mais soit obstination 
à ne pas abjurer, soit inflexibilité du pou- 
voir^ son mari était mort le 1er mai 1739, 
avant que Ton eût obtenu un résultat favo- 
rable. 

Cependant elle dut quitter la Tour dans 
le mois de septembre 1742, après avoir subi 
12 ans 6 mois de détention , car voici son 
acte d'abjuration, acte qui précédait toujours 
l'élargissement des prisonnières. 

Abjuration de Susanne Daumeson W. L'an mil 
sept cents quarante deux et le onsiesme du mois de 
septembre est entrée dans le giron de Téglise après 
avoir abjuré les hérésies de Luther et de Calvin dans 
Téglise paroissialle Suzanne Domeson veufve de 
Barthélémy Maurand de la ville de Nismes, desquel- 
les hérésies nous Tavons absoute en conséquence 
du pouvoir que nous avons reçeu de Monseigneur 
rillustrissime et reverendissime évèque de Nismes. 
Ainsi Uatteste-je avec M. Louis Peyret, apoticaire, 
et Monsieur Bernard de Ferrein, lieutenant invalide. 
Lad. Domeson ayant déclaré de ne scavoir escrire 
de ce enquise et requise. 

Peyret Ferreing Lame^de 

Gilles curé. 



(1) Archives municipales (VAiguesmortes. Etat-civil. 

2 
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Malgré les longues années de souffrance, 
malgré les privations de toutes sortes et les 
tourments moraux et matériels qu'elle en- 
dura pendant douze ans, malgré son abjura- 
tion, elle resta fidèle à sa croyance. 

Elle ne craignit pas de s'exposer à retour- 
ner encore dans la sombre Tour en bravant 
le pouvoir par son second mariage avec 
Antoine Brouzet, fabricant de bas , mariage 
béni au Désert, le 18 décembre 1746, par le 
pasteur Redonnel, quatre ans à peine après 
sa sortie. Elle mourut fidèle à la foi protes- 
tante, le jeudi 27 mars 1777, sans avoir eu 
d'enfants de son second mari. C'est son fils, 
Jean-Louis Mauran, né dans la Tour de 
Constance, qui demande et obtient la per- 
mission de faire ensevelir sa mère, en récla- 
mant l'application de la déclaration du Roi 
du 9 avril 1736, qui permet d'enterrer les 
corps de ceux auxquels la sépulture ecclé- 
siastique n'est pas accordée (aux non-catho- 
liques). Avant ce décret ils étaient jetés à la 
voirie. 
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A Madame 
Madame la m^jo[r] W 
randi^e seluyplai[t] 
de Jullian a la. . , . 

a Ayg[uesmortes] 

a Nism£s cest Î6'X!^^ 1730. 

Ma très chère Epouse 
Je vous diray comm£Je n'auroit pas tant 
tardé à vous faire réponse sil nest fait 
.... com^me j'ay attendu dun jour a autre 
. .celle fin depouvoir vous envoyer 
quelque chose de positif ; je vous diray 
comm£J'ay receu une lettre de la part 
de la belle mère de mon frère laquelle 
nous tachons de faire tenir a Af". le Marquis 
de La far e a celle fin de le faire resouvenir 
de la promesse qu'il a faite à Monsg"^ larchevesque 
de Romans pour quil vous donne votre 
élargissement; je n'ai plus rien a vous 

(l) Jeanne Lestrade, femme d'Antoine de Saint-Aulas, major 
d'Aiguesmortes. 



i 
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dire sinon que vous vous reposiés toujours 
sur la ])rovidance et datandre constenmant 
sa?is vous inquiété, parce que dayis le moment 
que nous y penseront le mx)ins cest sera aloi^s 
que votre délivrance cet terminera, est que 
Dieu vous faira éprouvé combien II [est] 
pitoyable envers ceux qui le révèrent [je] 
vous diray commue je m£ porte bien. . . 
moyjeprie le Seigneur pour L. . . 

avec un attachem^n. . . 

ma très chère épouse 

affec • • • • 

fide . • . 

Julllian] 

Autre fragment de lettre : 

A Madamoichelle 

Madam^oichelle 
de Julliant à Tour 
de Constanse 

Ayguemorte. 

du23m£iy 1731. 

Ma tre cher et pouxjay 7\eçu là\ 
cherre votre la quelle a mu f[ait] 
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un sansible plisir d'aprandre [/^é] 
ta de votre santé ce ce qv£ [je] 
demande a ce gran dieu soir e[t matin] 
dan toute mes prière; je voies di[rai] 

comm£Je me porte for bien 

mer si aitsi comme toute lache[re] 
famille et nos cher enfanj[e vous] 

dirai comme demain je vaa B 

voir le jeune si pie ta Dieu a.... 

de votre robe je voies la fairra 

nay parle a Aderpour vous la.... 

et sui mxi très cher et poux 

de vos chère novelle puisque vous [avez] 
la commiditte profite jen et je [vous] 
embrase du prof on de mx)n ceu\r] 
et sui votre fidelpoux 

Jullian 



[Nime]s ce 26 mxiy 1 731 



cherre etpouse j'ay 

votre qu'il me fait 

. . . .[sen]sible plesir daprandre 
. ...la grâce de Dieu vous 
parfaite santé je 






, i^ 



«lii îtuî— f A-cL It b^nir "skiil nuurÊi^ avec 
ïj^ Sisarine Er-Miisï^. ie Xumsîw fe 1« mars 
I»ooT. çîir ÎH CîUîrrfir J^^aa Brripikr, Fun des 
ministre ie lïiCaf 4trise. De «■ mariage 
ûai|rLit i Nl^ie? XiA!i|Tf^ Micbeî. £ai>ricaDt 
di^ bast, 'î^ii -tÇfti'ij^a «iins si Tille natale, le 
8 Janvier i6&i\ Li*** EIisii)ieth Coumon, fille 
dft S^ Pierre G>»ink^>n *• aArhitecte, et de 
CJaadine Gouet. 



M) L'écriture du premi-^r fragmen: n'est pas la même que 
cijIU t\f!% d^x autres, maî$ le commencement de la signature 
Ju fi%\ identiquement pareil à la signature Jullian. La pre- 
irilArM Ifîttro doit avoir été écrite par le beau-frère aîné de la 
prlMoîiniôro, André Jullian. 

(7) IMnrrr» (lournon, fils de JeanCournon, architecte, consul 
ilo NittioM (in \i\\\), et do (Catherine Cbabaud, fit bénir son 
tUMiin^n nvcî<«. (îliiudino (Jouet, le II mars 1675, par le pas- 
lnur (1Im»Ii'oh. Mu Kiur), il fut le principal architecte-entrepre- 
\m\v jinur ooimindro los casornos do la ville sur les plans 
«|io«»m\«* \\\\V Davllor, «rohlloclo du Uoi et do la province du 
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Elisabeth Michel, leur fille, à qui furent 
adressées ces lettres pendant sa détention à 
la Tour de Constance^ vint au monde le 27 
février 1701 et fut mariée le 80 octobre 1723 
à Antoine JuUian, maître calandreur d'étof- 
fes, troisième fils de feus Jérémie JuUian et 
de Louise Coulomb. 

A cette époque la famille JuUian jouissait 
d'une grande considération dans la ville ; 
mais suivant la coutume, l'aîné héritant de 
la presque totalité de la fortune paternelle, 
la position d'Antoine n'était pas aussi bril- 
lante que celle de ses frères, ni son instruc- 
tion littéraire aussi avancée. Les nombreuses 
fautes que l'on remarque dans ses lettres le 
prouvent assez. Il n'était pas rare alors dans 
notre province de trouver, dans une famille 
de marchand, les aînés seuls sachant lire et 
écrire. 

Malgré le baptême qu'eUe avait reçu des 
mains d'un prêtre catholique , Elisabeth 
Michel fut élevée dans la religion protes- 
tante; car sa famille, dont un membre W 

(1) Antoine Cournon, marchand-bourgeois, son grand- 
oncle, marié par le pasteur Gheiron, le 16 août 1664, à une 
demoiselle Jeanne de Valette , fut Ancien du Consistoii'e de 
Nimesde 1678 à 1680. 
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avait rempli une charge importante dans 
Tancien Consistoire, était restée fermement 
attachée au culte proscrit. 

Zélée protestante, madame JuUian suivait 
avec assiduité tous les prêches au Désert; et 
ni l'éloignement, ni les soucis de la mater- 
nité ne pouvaient l'arrêter lorsqu'il s'agissait 
d'entendre la parole d'un pasteur vénéré. 

Elle s'était rendue à l'assemblée des Crottes, 
laissant à la maison ses quatre enfants, dont 
un jeune nourrisson âgé à peine de quatre 
mois. Arrêtée par les soldats et conduite au 
fort de Nimes, elle fut condamnée à avoir 
la tête rasée, et à finir ses jours à la Tour 
de Constance. Ses biens furent aussi confis- 
qués. 

Quel ne devait pas être le désespoir de 
ces pauvres femmes arrachées ainsi à leurs 
maris et à leurs enfants ? Quelques-unes 
même ne devaient plus les revoir, car ils 
étaient morts avant qu'elles eussent recou- 
vré leur liberté. Une détention aussi rigou- 
reuse devait leur faire haïr davantage une 
religion que Ion voulait leur faire embras- 
ser malgré elles; et leur foi les soutenait 
dans les luttes quotidiennes qu'elles avaient 



i 
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avec de zélés convertisseurs. Leur abjura- 
tion, en effet, rendait leur élargissement plus 
facile. Et pourtant bien peu se laissaient 
séduire pendant les premières années de 
leur emprisonnement. 

Antoine JuUian et sa famille employèrent 
tous les moyens pour délivrer la pauvre 
prisonnière; mais pendant les dix premières 
années de sa détention, ce fut en vain. 

Vers 1739, ils entrevirent, sans doute, 
l'espérance de pouvoir enfin réussir, et des 
placets nombreux furent adressés à des per- 
sonnages influents de la province et de la 
cour. En voici deux que nojiis donnons 
in-extenso. Us sont sans date et ce ne sont 
que des copies. La famille d'Elisabeth Michel, 
qui existe encore à Nimes, les possède dans 
ses archives (^). 

A Monsieur de Bernage, conseiller d^Etai, 
intendant du Languedoc. 

Suplie humblement, S' Antoine JuUian, fabricant 
en bas de la ville de Nismes et vous représente, 



( 1 ) Papiers appartenant à M™^ veuve Brunel-Jallaguier, 
arrière-petite- nièce d'Elisabeth Michel. 
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Monseigneur, qu'Isabeau Michel, son épouse lors- 
qu'elle n'étoit que majeure de vingt-cinq ans, fut 
induite de se transporter il y a tantost dix ans, dans 
un lieu écarté qui est entre le lieu de la Calmette et 
le Mas des Crottes, auquel lieu on avait ménagé une 
assemblée. 

Mais ayant été surprise et arrêtée lorsqu'elle en 
approchait, elle fut condamnée par un jugement 
donné par le marquis de la Fare a estre détenue 
pendant la durée de ses jours dans la Tour de Cons- 
tance. Il y a tantôt dix ans qu'elle gémit dans ce 
séjour de douleur séparée du supliant son époux et 
de trois enfants qu'elle avait lors de son infortune. 

Une détention aussi douloureuse semble solliciter 
le recouvrement de sa liberté. Les motifs, Monsei- 
gneur, ne scauraient estre plus pressants : son âge 
avancé, son sexe susceptible d'impression, une fa- 
mille assez nombreuse qui la réclame, un époux qui 
ne cesse de la désirer, des pleurs qui n'ont pas tari 
depuis sa captivité et- un repentir qui luy cause cha- 
que jour de nouvelles peines, toutes ces circonstan- 
ces luy font espérer que votre Grandeur voudra bien 
les adoucir et luy accorder son élargissement. 

A ces causes. Monseigneur, plaise à vos grâces 
veu dont s'agist, ordonner que la dite Isabeau Mi- 
chel sera élargie des prisons de la Tour de Cons- 
tance du commendement qui sera fait au geôlier et 
autres qu'il appartiendra et le supliant avec cette 
épouse ne cesseront de faire des vœux pour votre 
santé et prospérité. 
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Autre placet: 



A Monseigneur de Bernage^ de Sainte Maurice, 
Conseiller d^Etat, Intendant du Lanjuedoe. 

Isaheau Michel épouse d'Antoine JuUian^ ouvrier 
en soye delà ville de Nimes, a Thonneur de repré- 
senter très humblement à votre Grandeur, que paor 
un jugement de 1730 elle fut condamnée avec plu- 
sieurs autres femmes à la tour de Constance pour 
avoir été à une assemblée. Isabeau et Suzanne 
Amalric sœurs qui étoient du nombre ont été mises 
en liberté depuis sept ans. L'exposante ose aujour- 
d'hui, Monseigneur, demander la même grâce à 
votre Grandeur. Elle est accablée d'infirmité, elle a 
trois enfants qui ont absolument besoin de son se- 
cours; la captivité a été longue; tous ces difiPérents 
motifs, Monseigneur, font espérer à l'exposante la 
même faveur que les deux autres ont reçue. Elle 
tâchera de la mériter par le plus profond respect et 
par la plus vive reconnaissance. 

Dans un autre placet adressé au comte de 
Saint-Florentin, ministre secrétaire d'État, 
et rédigé, à peu près, comme les deux au- 
tres, il est dit que Susanne et Isabeau Amal- 
ric sœurs, celle-ci épouse de Louis François, 
celle-là d'Antoine Peire, ont été surprises à 
la même assemblée, condamnées par le 
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même jugement et détenues dans la même 
Tour. Précieuse indication qui nous servira 
plus tard. 

Enfin, après plus de 12 ans de détention, 
Madame JuUian, vaincue par la maladie, la 
misère et le chagrin, consent à abjurer, et 
voici cet acte qu'elle ne dut pas accomplir 
sans remords. 

Abjuration de Elisabeth Michel (V. L'an mil sept 
cent quarante-deux et le vingt-trois du mois de 
septembre^ est entrée dans le giron de TEglise, après 
avoir abjuré les erreuiis de Calvin, Elisabeth Mi- 
chel, femme du sieur Antoine Julien {sic) de la ville 
de Nismes, desquelles erreurs nous l'avons absoute, 
en conséquence du pouvoir qui nous a été donné 
par Monseigneur l'illustrissime et révérendissime 
Evèque de Nismes ; ainsi je l'atteste avec monsieur 
François de Combelles, major de cette ville d'Ai- 
guesmortes, et M. Claude Lacombe, sergent inva- 
lide de la compagnie de M. Bourrely. La dite Mi- 
chel ayant déclaré ne savoir écrire de ce enquise et 
requise. 

Combelles Lacombe 

Gilles, curé. 

Cet acte fut bientôt suivi de sa mise en 

(1) Archives municipalts (TAtguesmories. Etat-civil. 
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liberté comme le témoigne la lettre du roi 
Louis XV au duc de Fleury, gouverneur 
d'Aiguesmortes. 

Mon cousin, estimant à propos que la nommée 
Elisabeth Michel, femme du nommé Julian, qui est 
détenue dans ma Tour de Constance en sorte pre- 
santement je vous fais cette lettre pour vous dire de 
la faire mettre en liberté. Sur ce je prie Dieu qu'il 
vous ait, mon cousin, en sa sainte et digne garde. 

Ecrit à Versailles le xxx octobre 1742. 

Signé: Louis. 
Et plus bas, 

Phelypeaux. 

A mon cousin le Duc de Fleury y gouverneur de 
la ville d'Aiguesmortes et de ma tour de Constance 
et en son absence à eelluy qui commande. 

Nous Major de la ville d'Aiguesmortes certifBons 
que l'ordre du Roy copié cy dessus a été mis à exécu- 
tion, en foi de quoy avons donné le présant pour ser- 
vir à ce que de raison. 

Fait aud. Aiguesmortes le 22 août 1747. 

COMBELLES. 

Elisabeth Michel était donc restée pendant 
12 ans 7 mois prisonnière à la Tour de 
Constance. 
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Mais avec la liberté reconquise ne devaient 
pas finir les tribulations de Madame JuUian. 

Une partie de sa dot avait été saisie lors 
de son emprisonnement. Le 6 septembre 
1738, son mari reçut commandement d'en 
rendre la faible partie qu'il détenait encore. 

N'ayant pas déféré à cet ordre, il fut fait 
alors une saisie générale de tous ses biens. 
Mais cette saisie fut arrêtée par ordonnance 
de M. de Bornage du 20 novembre suivant, 
à cçndition qu'il paierait une rente annuelle 
de 20 livres, en gardant toutefois le restant 
de la dot de sa femme. 

A la mort du père d'Elisabeth Michel, en 
1755, Antoine Jullian, put dérober au fisc 
une partie de l'héritage de son beau-père, 
mais une maison qui lui revenait fut grevée 
d'une autre rente annuelle de 20 livres. 
Quoique arrivé à une modeste aisance, il ne 
cesse de réclamer contre l'impôt de 40 livres 
qu'il est obligé de donner tous les ans au 
receveur de la régie des biens saisis des reli- 
gionnaires. Il adresse placets sur placets au 
duc de la Vrillière, au comte de Saint-Flo- 
rentin, au comte de Périgord, à la princesse 
de Beauvau, etc., etc. 
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Dans l'un d'eux, de 1773, nous trouvons 
des renseignements précieux. Il est dit : 
qu'Elisabeth Michel fut condamnée à la Tour 
de Constance le 3 avril 1730 par jugement 
du marquis de la Fare, Intendant du Lan- 
guedoc ; qu'il y a 30 ans qu'elle en est sortie ; 
que de 1739 à 1755 elle a payé chaque an- 
née 20 livres au fisc, et de 1755 à ce jour 
40 livres. Elle demande la même grâce que 
l'on a accordée aux dernières prisonnières 
de la Tour de Constance, c'est-à-dire que la 
liberté franche et entière de ses biens lui 
soit également octroyée. 

Tous ces placets n'aboutirent pas. En 
1779, Rabaut Saint-Etienne, le futur prési- 
dent de l'Assemblée nationale, en rédigea un 
que nous publions en entier et qu'il adres- 
sait à un M. Verdier. 

Pour Monsieur Verdier, 

Voyez, je vous prie, mon tout cher ami, si le pla- 
cet ci-derrière remplit vos vues ; il faut savoir au 
juste le tems ou madame Jullian fut condamnée ; par 
quel intendant et en quel tems elle est sortie. On m'a 
dit que sa belle fille était grosse et j'ai cru devoir le 
dire : cela est-il vrai ? Je vous souhaite le bonjour. 

St-Étibnne. 
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Monseigneur , 

Eliz* Mège W, veuve d'Ant* Julian de la ville de 
Nimes, prend la liberté de se jetter aux pies de 
V. G. pour lui représenter qu'ayant été arrêtée en 
1730 au retour d'une assemblée de Religionnaires 

elle fut renfermée par jugement de dans la 

tour d^Aiguesmortes, qu'après douze ans sept mois 
de captivité, la liberté lui fut rendue ; mais que ses 
biens confisqués au profit du domaine de S. M. et 
consistant en une maison, son unique ressource, 
ne lui furent rendus que sous la condition qu'elle en 
payerait la somme annuelle de 40 livres, ce qui de- 
puis Tan 1730 ne laissa pas de faire un objet consi- 
dérable pour elle. 

Cependant, Monseigneur, l'infortunée veuve d'An- 
toine Julian a appris que beaucoup d'autres femmes, 
ses compagnes de captivité, avaient obtenu, avec 
la liberté de leurs personnes, celle de leurs biens et 
que S. M. en leur permettant de rentrer dans la so- 
ciété, leur avait rendu l'usage de leur patrimoine 
pour y vivre, sans lequel bienfait elles n'auraient 
fait que changer d'infortune. C'est cette même 
grâce^ Monseigneur, que la suppliante prend la 
liberté de solliciter. Les motifs de ses espérances 
sont la générosité et la clémence de notre auguste 
monarque ; l'humanité de V. G. et les circonstances 
où la suppliante se trouve, lesquelles ne peuvent 

(1) Rabaut Sdint-Etienne connaissait imparfaitement le 
nom de famille do Madame Jullian et il mit Mège pour Michel. 
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manquer, Monseigneur, de vous intéresser. Agée de 
près de 80 ans, elle a les infirmités de cet âge. Celui 
de ses fils (l) avec qui elle vit et qui allège le poids 
de ses infortunes a été père de vingt-deux enfants : 
douze sont encore vivants et le ciel lui fait espérer 
d'en avoir bientôt un treizième. Le surcroit de for- 
tune que la suppliante sollicite sera un soulagement 
pour cette nombreuse famille, au sein de laquelle on 
ne cessera d'adresser des vœux ardens pour le 
bonheur de S. M. et du ministre bienfaisant dont on 
implore l'intercession. 

En 1786 Elisabeth Michel vivait encore et 
elle payait toujours la rente annuelle de 40 
livres. Voici le dernier reçu que nous trou- 
vons, car tous ces reçus de 1739 à 1786 ont 
été précieusement conservés par la famille. 

Je soussigné préposé à la régie des biens des fu- 
gitifs ai reçu de Michel, veuve Julian, la somme de 

(1) Le fils cadet d'Elisabeth Michel, Claude JuUian, calan- 
dreur comme son père, joignit à son commerce une fabrique 
de bas, industrie nimoise des plus florissantes à cette époque, 
et acquit une honorable fortune. Marié à Marie Sarrasin le 4 
juillet 1747, par le pasteur du Désert Pradel, une de ses filles, 
Antoinette, fut la grand' mère de M. Joseph Flaissier, cheva- 
lier de la Légion d'honneur, qui, avec ses trois frères, a 
fondé une grande manufacture de tapis dont s'enorgueillit la 
ville de Nimes. 
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quarante livres pour ses deux semestres de 1786 à 
raison des biens d'Isabeau Michel, situés à Nimes 
A Nimes, le vingt novembre mil sept cens quatre- 
vingt-six. 

Carrière. 

La remise franche et entière de ses biens 
lui fut-elle accordée avec Fédit réparateur 
de 1787? Nous n'avons pu en avoir la preuve; 
mais nous aimons à le croire. Il nous a été 
également impossible de découvrir la date 
de la mort de madame JuUian. Mais nous 
savons qu'elle fut enterrée dans le jardin de 
la maison, héritage de son père, maison pour 
laquelle elle avait si longtemps payé un im- 
pôt inique ; car il est stipulé dans le bail à 
ferme de cette maison, qu'Elisabeth Michel 
aurait droit de s'y faire enterrer. 



Mademoy selle de François 
a la tour de Constance 
a Aigueniorte 

Cette adresse est bien simple, mais elle 
est précieuse : elle contient au verso ^^el- 
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ques mots à peine, dont on ne peut faire la 
moindre phrase complète ; mais l'indication 
fournie par un des placets d'Antoine JuUian 
au comte de Saint-Florentin, nous permet 
de faire revivre deux malheureuses prison- 
nières. 

Suzanne et Isabeau, filles de Jean Amalric, 
maître cardeur , et d'Isabeau Barandon , 
furent plus heureuses que leurs compagnes, 
prises comme elles à l'Assemblée des Grot- 
tes et condamnées comme elles le 3 avril 
1730, à finir leurs jours dans la Tour de 
Constance. Car elles en sortirent après 3 ans 
de détention, comme le témoigne l'un des 
placets d'Antoine JuUian, adressé à M. de 
Bernage. 

Il y avait entre les deux sœurs une grande 
différence d'âge et l'aînée aurait pu être la 
mère de l'autre. La plus jeune, Isabeau, 
épousa à Nimes, le 6 mai 1715, maître Louis 
François, fabricant de bas, originaire d'Uzès, 
dont le frère Jean François était notaire 
royal dans cette ville. Elle laissait à la charge 
de son mari, en entrant à la Tour, une assez 
nombreuse famille. 

L'aînée, Suzanne, baptisée à Nimes le 
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15 octobre 1674, par le pasteur Icard, épousa, 
le 2 mai 1692, Antoine Peyre, maître factu- 
rier de laine. Elle avait 56 ans au moment 
de son arrestation; elle était plusieurs fois 
grand'mère, par un de ses fils, Jacques Peyre, 
qui avait épousé, à Nimes, demoiselle Su- 
sanne Clary, le 25 novembre 1 722. 

On peut attribuer l'élargissement si prompt 
de ces deux femmes à leur position sociale 
relativement élevée. 

Malgré nos recherches, nous n'avons pu 
trouver de plus amples informations sur 
elles, ni la date de leur mort. Seulement, par 
les registres de baptêmes et de mariages te- 
nus par les pasteurs du Désert, nous savons 
que leurs descendants restèrent fidèles à la 
religion qui valut à leurs aïeules l'honneur 
d'être prisonnière. 



A Nismes, ce i""^ septembre 1730, 

Ma très chère Epouse, 
Je suis très mortifié d'avoir tant tardé à répondre 
à la lettre que vous m,aves fait Ihoneur de 
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mecrire. Il est vrait que j'en ay une excuse 
toutte légitime puisquil a fallut que jaye 
employé trois jours sens pouvoir m£n dispancé 
a m£ diverty avec quelques uns de m£s am,is et 
je crois que vous ne leprandespas mauvais 
puisque votre santé y a été fort intéressée ; 
de quoy vous pouves être persuadée 
a legard des Coquons (*) de madame la m^tjor (2) 
je les aves baillé à un bouretaire (3) avec 
voizine Billiarde. Cepandant il devoit 
être fait le quinze du mx)is passé cependant 
Il noies a juré quil et du tout im^possible 
de les pouvoir encore faire à cauze de la Raretté 
des Eaux ; U faut vous dire aussy que notre 
fontaine ne coulle plus depuis longttemps 
voillat ce que cauze un sy longt retard et 
dailleurs vous savez quil faut en avoir 
en quantité pour les faire. Je vous asure 
quil sufit qu'il soit a mxidam^ la 
Mayord pour que je m,e donne tous les 
soins possible , je vous prie de len persuader j 
je voies envoie une paire bas de soye pour 

(1) Cocons 

(2) Madame de Saint-Aulas, femme du major de la ville 
d*Aiguesmortes. 

(3) Bouretairo : locution patoise. Cardeur de fleuret ou de 
bourre de soie. 
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Monsieur La font qice votes aures saint de 
le luy faire tenir avec une let. qu£je 
votes envoyé cy inclus que vous aures 



Ce fragment de lettre parfaitement con- 
servé est d'une fort belle écriture. 



A Nime. 



Ma belle seur , 
Je vous echrit ....'. 



vous naves poin ressut ayreablement comme on votes 
avet preveyiut par levangille remete vous entre le 
bras de la divin providance^ dites avec lanfantprodig'm 
je ne suis pas dîne dettre apellé vottre anf an parce que 
je vouloit preferoit la liberté de ce siècle au soufrance que 
tu mas anvoijé mais mon Dieu je reconnoit m,a fauteet 
je ten demande pardon du fon de mon chœur je dis avec 
saint Paul je [me pre]paraît dater a Jérusalem soufrit 
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les chaîne mais la mort mem£ pour le non de . . 
insi je vou exorte davoir de tel santiman qice 



Ces deux fragments de lettres, dont le 
second, malgré son orthographe primitive, 
est très-touchant par sa forme religieuse et 
les idées de résistance qu'il conseille, sont 
les derniers que l'on puisse publier. Les 
trois autres débris de lettres que nous avons 
encore sont malheureusement trop informes 
pour en tirer la moindre phrase ayant un 
sens. 

Ces divers fragments de lettres étaient-ils 
adressés à quelques-unes des cinq autres 
femmes arrêtées à l'assemblée des Grottes et 
dont il nous reste à parler? C'est ce qu'il 
est impossible de savoir. 

Voici une courte notice sur chacune de 
ces femmes. 
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Marguerite Maury , fille de Jacques Maury 
et de Louise Issoire, naquit à Nimes le 
10 juin 1702. Son père, riche ménager W 
comme l'avaient été ses ascendants pendant 
plusieurs générations , la maria le 23 janvier 
1723 à Pierre Chabanel, marchand de soie, 
fils de Jacques et de Sara Granier. 

Elle avait reçu dans sa famille une éduca- 
tion toute protestante, et elle trouva dans 
celle de son mari l'exemple d'une piété et 
d'une foi que rien ne pouvait ébranler. Sa 
belle-mère, surprise à l'assemblée du Désert 
tenue à la Grotte des Fées, la nuit du 14 au 
15 janvier 1720, après quelque temps de 
détention au fort de Nimes , fut conduite à 
la Tour de Constance, selon M. Charles 
Frossard. Malgré nos recherches, nous n'a- 
vons pu vérifier ce fait. Des 17 femmes 



(1) Expression locale. Ménager : propriétaii'e cultivant lui- 
môme ses biens et en affermant d'autres. 
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arrêtées à cette assemblée, une partie fut 
déportée en Amérique, quelques-unes furent 
mises à la Tour de Constance et d'autres 
relâchées. Sara Granier fut-elle de ces der- 
nières? C'est possible. En tout cas, elle ne 
dut rester que fort peu de temps à la Tour , 
car elle est marraine de son petit-fils Jac- 
ques, né le 7 novembre 1725, et second en- 
fant de Pierre et de Marguerite Maury. 

Madame Pierre Ghabanel, à l'exemple et 
en compagnie de sa belle-mère, suivait tous 
les prêches au Désert. Surprise à celui du 
mas des Crottes , elle fut condamnée à être 
enfermée à la Tour où elle demeura 13 ans. 
Elle obtint sa liberté en mars 1742, comme 
le prouve son acte d'abjuration. 

Abjuration de mademoiselle de Chabanel W. L'an 
mil sept cent quarante-deux et le dix-huit du mois 
de mars est entrée dans le giron de Téglise après 
a\oir abjuré publiquement les erreurs de Luther et 
de Calvin dans la chapelle du Château, mademoi- 
selle de Chabanel de la ville de Nismes, desquelles 
erreurs nous l'avons absoute, en conséquence du 
pouvoir qui nous a été donné par Monseigneur 

(1) Archives municipales cPAiguesmor tes. Etat-civil. 
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rillustrissime et reverendissime Evèque de Nismes^ 
ainsi Tatteste-je avec Monsieur Jean Arnaud Ro- 
quai te Deforts, chevalier du Saint-Esprit et lieute- 
nant du Roy en cette ville et Monsieur de Combelles 
major de cette ville. La dite Chabanel ayant déclaré 
ne savoir écrire de ce enquisse et requise. Ont 
signé : 

Combelles Gilles^ curé. 

Malgré cet acte d'abjuration , elle n'en de- 
meura pas moins fidèle à sa croyance et 
continua de suivre les assemblées. Elle ne 
craint pas de marier au Désert sa fille aînée 
Louise, née le 20 mars 1724, avec Antoine 
Heraud, neveu d'Elisabeth Michel, femme 
d'Antoine Jullian, sa compagne de captivité ; 
et c'est le pasteur Paul Rabaut qui bénit le 
mariage le 9 novembre 1748. Elle ose même 
demander en personne, le 28 juillet 1763, 
l'application de la déclaration du Roi du 
9 avril 1736, pour faire ensevelir son mari 
comme protestant. 

Elle s'éteignit le vendredi 25 janvier 1765 
et fut inhumée le même jour, suivant la 
forme des non-catholiques auxquels la sé- 
pulture ecclésiastique est refusée. 
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La famille nimoise Paul se rattacha une 
des premières à la Réforme. Un Jehan Paul 
était chantre au temple et étudiant en sep- 
tembre 1581. Elle se livra au commerce et à 
l'industrie et ne tarda pas à occuper un des 
premiers rangs dans la haute bourgeoisie 
de Nimes. Un de ses membres, Barthélémy 
Paul, marchand-bourgeois, fut ancien du 
Consistoire de 1647 à 1649. Sa fille Gabrielle 
Paul épousa en février 1664 Jacques Glapa- 
rède, marchand-drapier-bourgeois, et elle 
quitta la France à la Révocation avec la 
famille de son beau-frère Claude Claparède 
dont les descendants occupent une position 
des plus distinguées dans la ville de Genève. 
Le neveu de Barthélémy , Jean Paul, baptisé 
le 5 juillet 1649 par le pasteur Darvieu, fils 
de Jean , marchand-bourgeois , et de Jeanne 
Boudet, se voua au Saint-Ministère. Après 
avoir desservi une des Eglises des environs 
d'Uzès , il fut nommé à celle d' Aiguesmortes 
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en 1676. Mais une santé chancelante, que le 
climat insalubre de cette contrée maréca- 
geuse rendait encore plus délicate, ne lui 
permit pas de remplir sa tâche avec assi- 
duité. Le dimanche 6 juin 1677 , le pasteur 
Icard, de Nimes, prêche à sa place, et au 
mois de mai 1679, le pasteur Constantin le 
remplace jusqu'en avril 1680, époque à la- 
quelle il abandonne définitivement le poste 
d'Aiguesmortes pour demander celui de 
Saint-Génies qui était vacant. Jean Paul 
avait épousé, le 5 mars 1675, Marguerite 
Bérard, fille de Paul Bérard, maître apo- 
thicaire. Son frère cadet, François Paul, 
marchand-boui^eois , épousa, le 29 avril 
1680, Marie de Beau, fille de noble Claude 
de Beau , escuier , et d'Antoinette du Puis. 
Le pasteur Elie Cheiron avait béni les deux 
mariages. 

Jacquette Paul élevée dans une famille si 
dévouée au protestantisme , ne pouvait que 
demeurer fidèle au culte proscrit, malgré 
les Edits du Grand Roi. Fille de François 
Paul, marchand-bourgeois, et de Magdeleine 
Maravail , elle naquit à Nimes le 31 octobre 
1690, et eut pour marraine sa tante Jac- 




— 49 — 

quette Paul, femme de l'ancien pasteur de 
Caveirac, Salomon Gazagne. Elle épousa, le 
22 mai 1715 , Michel Blanc , marchand, fils 
de Pierre et de Jeanne Moulin. 

Elle s'était rendue à l'assemblée des Grot- 
tes avec son amie Elisabeth Michel , car les 
familles Michel-Gournon, et Paul, si elles 
n'étaient pas parentes, étaient du moins très- 
liées. Une des sœurs aînées de Jacquette 
avait eu pour parrain l'oncle de Madame 
Jullian et, à cette époque, le parrainage 
n'était accordé qu'aux membres de la famille 
ou aux intimes. 

Gondamnée,. le 3 avril 1730, à finir ses 
jours à la Tour de Gonstance, elle y était 
en 1741. Nous ignorons la date de sa mise 
en liberté et l'époque de sa mort. 

Bizarre coïncidence du sorti Jacquette 
Paul devait rester de longues années prison- 
nière dans la ville où naguère son oncle 
évangélisait. 
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^ 



§ 



François Liron, originaire des Cévennes, 
vint s'établir à Nimes au milieu du xviie siè- 
cle. Il y épousa, le 18 juin 1672, âgé de 30 
ans, étant marchand-bourgeois, demoiselle 
Catherine Favier, fille d'Abraham Favier, 
bourgeois, et d'Anne Henry. 

Sa fille Olympe était son quatrième en- 
fant et elle vint au monde le 6 avril 1678, et 
le pasteur Paulhan la baptisa le 12 du même 
mois. 

Elle se maria à l'âge de 44 ans, le 14 avril 
1722, avec Jacques Rigoulet, marchand, 
veuf d'une demoiselle Fabrot et fils de Pierre 
et d'Anne Reynaud, et dont elle n'eut pas 
d'enfants. 

Enfermée à la Tour le 15 avril 1730, par 
jugement du marquis de la Fare, elle y était 
encore en 1741, et elle dut v mourir. 
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Susanne Durand, fille d'Isaac Durand et 
de Magdeleine Dumas, naquit à Nimes, le 
1er mars 1694. 

Elle épouse le 30 juin 1711 Jean Bastide, 
fabricant de bas, fils de Thomas Bastide, 
maître passementier, et de Jeanne Giran. 

Liée d'amitié avec Marguerite Maury et 
Isabeau Michel, qui sont marraines de deux 
de ses filles, et furent ses compagnes de 
captivité, elle assista avec elles à l'assemblée 
tenue par le pasteur François Roux et fut 
enfermée avec elles à la Tour de Constance, 
en vertu du même jugement. 

De son mariage il était né neuf filles dont 
six vivaient encore au moment de son arres- 
tatioji. La seconde fille, Jeanne^ née le 2 
septembre 1714, qu'elle avait amenée avec 
elle à l'Assemblée, fut enfermée dans un 
couvent pour y être élevée dans la religion 
catholique aux frais de ses parents. 
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Susanne Durand n'était plus à la Tour de 
Constance en 1741. Y mourut-elle? Cest 
probable. 



§ 



Anne Sabourin dut naître à Nimes, sui- 
vant son acte d'abjuration. Cependant, il est 
plus probable que ce fut dans un village des 
environs de cette ville, car le nom de Sabou- 
rin ne figure pas dans les registres nimois de 
baptêmes, de la fin du xvii^ siècle et du com- 
mencement du xviiie. Nous n'avons que peu 
de renseignements sur elle, mais nous sa- 
vons qu'elle naquit vers 1693. Surprise à 
l'assemblée des Crottes, elle fut enfermée à 
la Tour de Constance, où, pour abréger sa 
captivité, elle feignit un zèle ardent pour la 
foi catholique qui lui procura sa liberté après 
10 ans de détention. 

Le curé d'Aiguesmortes, s'intéressant à 
une convertie si résolue et qui paraissait si 
sincère, s'empressa d'adresser à l'Intendant 
de Bernage son acte d'abjuration. 
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Abjuration (ïAnne Sahourine W. L'an mil sept 
cent trente-neuf, est entrée dans le giron de Téglise, 
de sa pure et franche volonté, après avoir abjuré les 
erreurs de Luther et de Calvin, en face de notre 
mère Sainte Eglise catholique, apostolique et ro- 
maine, Anne Sabourine, de la ville de Nismes, des- 
quelles erreurs nous Tavons absoute en conséquence 
du pouvoir qui nous a été donné par Monseigneur 
rillustrissime et reverendissime Evèque de Nismes, 
aussy Tatteste-je avec la dite Sabourine et Monsieur 
Jean Arnaud Roqualte Deforts, chevalier du Saint- 
Esprit et lieutenant du Roy en cette ville. Monsieur 
Jacques de Loudje, capitaine commandant les Com- 
pagnies Invalides de cette ville et je Révérand Père 
Alexis de Cornillon, supérieur des religieux conven- 
tuel. 

Ont signé: 

Anne Sabourine Roqualte Déports 

De LouDJE Gilles, curé, 

Alexis Cornillon 



L'Intendant du Languedoc sollicita la 
grâce de cette nouvelle convertie et adressa 
la lettre suivante au ministre d'Etat à 
Paris : 



(1) Archives municipales ctAiguesmortes, Etat-civil. 

4 
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M. le comte de Saint- Florentin (i). 

13 janvier 1740. 

J*ay rhonneur de vous renvoyer une lettre <miP 
vous m'avez fait celuy de m'adresser le 7 octob^ 
par laquelle le sieur Gilles, curé d'Aiguemortes, 
demande la liberté de la nommée Anne Sabourine, 
détenue dans la tour de Constance en conséquence 
d'un jugement rendu contr'elle, et contre d'autres 
femmes par M. le marquis de la Fare, le 3 avril 
1730 pour avoir assisté à une assemblée de nou- 
veaux convertis aux environs de Nismes. Comme 
la lettre de ce curé ne ma pas parru suffisant;e poigr 
établir la preuve de la sincère reunion d'Anne S^- 
bourine à l'église, j'ay demandé un acte de son 
abjuration avec un certifficat qui justifïîat la^ pro- 
fession qu'elle avoit faite depuis de la R. C. Ap . et 
Romaine. 

Le curé n'avoit pas pris comme il Tauroit deub la 
précaution dexiger de cette femme une abjuration 
publique, et il ne luy a fait faire que depuis la de- 
mande de sa liberté, mais il ma envoyé avec l'acte 
de cette abjuration un certifficat contenant que, de- 
puis plus d'un an, elle a donné des marques d'une 
véritable conversion, et qu'avant et depuis son 

(I) Archives départementales de V Hérault. G. 422. 
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abjuration elle a remply avec ediffication les devoirs 
de catholique ayant exactement observé tous les 
commandemens de Teglise, le major de la place qui 
s'est trouvé icy, me Ta pareillement attesté, au 
moyen de quoy le retour de cette femme parroit sin- 
cère, et je crois Monsieur quelle mérite par cette 
raison que vous vouliés bien luy remettre la peine 
de la prison à perpétuité à laquelle elle a été con- 
damnée, j'ay rhonneur de vous envoyer pour cet 
effet Tacte de son abjuration avec le certifficat de sa 
catholicité. Je souhaiterois fort que cet exemple put 
opérer la conversion de quelques autres de celles 
qui sont dans le même cas quelle, mais l'exemple de 
celles qui se convertissent de bonne foy est si rare 
qu'il y a tout lieu de craindre que celuy de Sabou- 
rine ne soit suivy par aucune d'elles. 

(Minute sans signature). 



En réponse, il reçut courrier par courrier 
Tordre de mettre en liberté Mnae Sabourin, 
et voici cet ordre (^) : 

Mon cousin estimant à propos que la nomrhée 
Anne Sabourine qui est détenue dans ma Tour de 
Constance de ma ville d'Aiguesmortes, en sorte 



(1) Archives départmmtaks de V Hérault. G. 422. 
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présentement. Je vous fais cette lettre pour vous 
iliiv do la mettre en liberté, et n*étant à autre fin, je 
[•ri*e Dieu, qu'il vous ayt, mon cousin en sa sainte, 
et digne garde. 

Ecrit à Versailles le 22 janvier ITiO. 

Signé: Louis, 

Et plus bas, 

Phbupkaux. 



D'après œs documents, le curé, l'Intendant 
et le ministre paraissent tout heureux et 
croient avoir obtenu enfin une abjuration 
sincère. Mais Anne Sabourin fit comme 
toutes ses compagnes de captivité. Dès 
qu'elle fut libre, elle retourna aux pratiques 
religieuses que sa conscience lui indiquait 
comme les seules véritables. 

Elle mourut à Nimes, le 7 janvier 1762, 
ûgée de 69 ans , et son frère André Sabou- 
rin, demande et obtient l'autorisation de la 
faire ensevelir comme protestante. 

La lettre de l'Intendant de Bernage, adres- 
sée, en janvier 1740, au Comte de Saint- 
Florentin, en faveur d'Anne Sabourin, nous 
donne un renseignement précieux. Elle nous 
montre qu'avant cette époque un grand 
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nombre de femmes avaient été enfermées à 
la Tour de Constance et mises en liberté par 
suite d'une abjuration simulée. Et pourtant, 
toutes celles dont le nom nous est connu, 
à part quelques unes, nous les retrouvons 
encore à la Tour en 1741, sur la liste W 
dressée par M. de Bernage, et envoyée à 
Frédéric II, qui avait demandé à Louis XV 
leur liberté. C'est sans doute à l'instigation 
de Voltaire, que le roi philosophe avait 
réclamé cet acte de clémence à son avène- 
ment au trône. 

Quel était le nombre de ces malheureuses 
et où trouver leurs condamnations ? 



(1) Voir Pièces justificatives -. Le Mémoire de l'Ambas- 
sadeur de Prusse, à Paris, et les lettres du Ministre Amelot 
de Chaillou, et de M. de Bernage, ainsi que la liste des pri- 
sonnières. 
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§ 



Avec ces neuf femmes sm^prises à Fassem^ 
blée du 27 mars 1730^ on arrêta un homme 
Antoine Polge, qui fut conduit sur les 
Galères pour y ramer sa vie durant, après 
qu'on lui eût confisqué ses biens. Les habi- 
tants, nouveaux-convertis de l'arrondisse- 
ment de Nimes, furent condamnés à une 
amende et aux frais du procès, s'élevant à 
6.150 livres, et ceux de l'arrondissement de 
la Galmette à 150 livres, parce que, l'assem- 
blée avait eu lieu sur le territoire de ces deux 
arrondissements. 

De 1708 à 1767, combien de femmes 
vinrent-elles à la Tour de Constance expier 
le crime de croire en Dieu et de le prier 
d'une manière que n'approuvait pas un 
clergé tout-puissant à cette époque ? Le 
saura-t-on jamais ? 

Comme nous venons de le faire pour 
Isabeau Michel, Susanne Mauran, Jacquette 
Paul et leurs compagnes, nous nous propo- 



% 
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sons d'écrire un jour une petite biographie 
pour chacune des prisonnières de la Tour 
dont le nom nous est connu , et nous espé- 
rons alors joindre des documents nouveaux 
à ceux que nous possédons déjà , et surtout 
publier plusieurs autres noms de prison- 
nières (1). 

Si Ton parvenait à connaître le sort final 
de ces malheureuses femmes, on verrait 
certainement que la détention la plus longue, 
les privations et les souffrances les plus 
dures ne purent leur arracher complète- 
ment du cœur leur croyance religieuse. Inu- 
tiles persécutions dont ne profitèrent ni le 
clergé ni la France I 

Nimes, décembre 1879. 

(1) La Tour renfenne-t-elle encore quelques fragments ou 
débris d'objets ayant appartenu aux prisonnières ? Le sous- 
sol, connu sous le nom d'oubliettes, qui, présume-t-on, servit 
de magasin au moyen-âge et renferma certainement des 
prisonniers ou prisonnières insoumis, contient près d'un 
mètre de sable dont il sera bientôt débarrassé. Mais il est peu 
probable que l'on y trouve quelque chose d'écrit, car l'humi- 
dité aura tout rongé. 



LISTE GÉNÉRALE 



DBS 



PRISONNIÈRES DE LA TOUR DE CONSTANCE 



LISTE GÉNÉRALE 



(1) 



DBS 



PRISONNIÈRES DE LA TOUR DE CONSTANCE 



1708. 

CHARRIER Susanne, dite RandîgohHe, 
d'Ouvèze, commune de Privas. Condamnée 
par le Présidial de Nimes, le 23 juillet 1708. 
(Voir Pièces justificatives.) 

(1) Cette liste qui contient tous les noms connus, c'est-à- 
dire une très- faible partie des prisonnières de la Tour, est 
formée de la liste de M. CffltfflëS Frossard, publiée dans lé 
Bulletin de Vhistoire du protestantisme français, année 1875, 
page 178; de celle de MM. Haag, tirée de leur France pro- 
testante, 10® volume, page 442, et de la liste donnée en 1754, 
par Marie Durand, l'une des prisonnières^ extraite" de Tou- 
vrage de M. Charles Coquerel : Histoire des Eglises du désert, 
tome 1^^, et des listes dressées en 1741 , par M. de Bornage, 
et cri 1761 et i76âi par le boulanger Étieniie Boiiligtry'. Ntfds 
ajoutons seulement une vingtaine de noms nouvediii ; ift\is 
en rectifions plusieurs et nous donnons autant que cela nous 
a été possible ta date de la coadamnatioa et l'état-civil dl(is 
prisonnières. 
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1717 



50 FEMMES prises à l'assemblée de Mo- 
lières, près Anduze, dont partie fut enfermée 
dans le Château de Garcassonne, et partie 
dans la Tour de Constance. 



1719. 

SALIÈGE Anne, fille d'Antoine Saliège, 
travailleur de terre, et de Marguerite Pala- 
tan, de Vébron, diocèse de Mende. Jugement 
de M. de Bornage. Encore détenue en 1741 
et âgée de 50 ans à cette époque. 

1720. 

FORESTIER Marguerite (i), veuve de 
Pierre Prunet; 



(1) Marguerite Forestier, fille de Jean Forestier, marchand 
et de Jeanne Reboul, fut baptisée le 2 juin 1676, parle pas- 
teur Cheiron. Elle épousa le 13 avril 1706, lierre Prunet, 
faiseur de bas, fils de Pierre et de Jeanne Lauriol, (Archives 
municipales de Nimes. Etat-civil.) 
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GRANIER Sara ^^\ femme de Jacques Gha- 
banel ; 

Arrêtées avec 18 de leurs compagnes à 
l'assemblée tenue la nuit du 14 au 15 jan- 
vier 1720, à la Baume ou Grotte des Fades 
(fées), près le Gadereau de VacqueiroUe, à 
une demi-lieue de Nimes. Quelques-unes 
furent déportées en Amérique, d'autres mises 
à la Tour de Gonstance. 25 hommes furent 
envoyés aux Galères ou déportés en Améri- 
que. (Voir Pièces justificatives,) 

4723. 

ROBERT Anne, veuve Verchand, de 
Montpellier ; 

GAUSSEN Anne, femme d'André Gros 
ou Gros, matelassier, de Sommières ; âgée 
de 61 ans en 1741. Encore détenue en juillet 

(1) Sara Granier, fille de Pierre Granier, hôte et de Fran- 
çoise Duciel, fut baptisée par le pasteur Elle Cheiron, le 23 
mai 1681. Elle épousa le 7 février 1701 Jacques Chabanel, 
marchand de soie, fils de Pierre Ghabanel, maître ménager et 
d'Isabeau Lombard. Elle avait 39 ans lors de son arrestation. 
{Arch. mun. de Nimes. Etat-civil.) 
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1763. Avait quitté la Tour en octobre de la 
même année ou bien elle était morte. 

LOUBTER Susanne (^), de Nimes, encore 
détenue en 1741 ; 

MAZAURIG Jeanne; 

Condamnées le 22 avril 1723, par M. de 
Bernage. 

COMTESSE VICTOIRE, de Lunel, âgée 
de 60 ans en 1741, femme d'un cordonnier. 
Ce doit être la même que Victoire Boulette, 
femme de François Comte, condamné par le 
même jugement aux Galères. (Voir Pièces 
justificatives.) 

BERAUD Marie (2), âgée de 50 ans en 

(1) Loubier Susanne, fille d'Elie Loubier, fabricant en soie 
etd'Isabeau Dourbiesse, naquit à Nimes, le 11 juin 1682, et 
fut baptisée le 14, par le pasteur Paulhan. [Arch. mun. de 

Nimes,) 

(2) M. Victor Duruy, dans son Histoire de France, édition 
de 1877, tome ii, page 413, commet évidemment une erreur, 
erreur qu'il doit à M. Marins Topin, et que ce dernier doit à 
son tour à d'autres historiens. La liste officielle dressée en 1741, 
par ordre de l'Intendant de Bernage et envoyée à Frédéric II, 
porte Marie Béraud comme âgée de 50 ans à cette époque. 
Elle aurait donc eu 32 ans lors de son entrée à la Tour. 
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1741, fille 4'uu ménager. Entrée e» juillet 
1723, par jugement de M. de Bernage. 

1726. 

VIGNES Jacquette, d^Alais, fille d'un mé- 
nager, âgée de 45 ans en 1741. Entrée le 
22 septembre par ordre de M. d'Iverny. 

1727. 

VASSAS Susanne, de Marvejols en Gévau- 
dan, fille d'un boulanger. Entrée le 7 février 
par ordre du Roi, pour être venue de Ge- 
nève. 

BÉRAQD Marie, aveugle depuis Page de 
4 ans, fille de Pierre Béraud et de Susanne 
Porte, du lieu de Mours, paroisse de Gluiras, 
diocèse de Viviers. Encore détenue en 1754 
et âgée de 80 ans à cette époque. C'est Marie 
Durand qui nous donne ces détails. Est-ce 
la même personne enfermée en 1723? C'est 
probable. 

ROBERT Marie, femme de Jacques Frisol, 
de Saint-Gésaire-lès-Nimes, fille d'un mena- 
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ger, ftgée de 50 ans en 1741. Entrée le 4 dé- 
cembre, par jugement de M. de La Fare du 
4 octobre de la même année. Détenue encore 
en octobre 1763. 

1728. 

VERNET Marie, de Saint-Fortunat ou de 
La Traverse, diocèse de Viviers, en Vivarais» 
fille d'un bourgeois, âgée de 60 ans en 1741. 
Entrée le 4 octobre, par ordre de la Cour du 
3 octobre 1728. 

1730. 

AMALRIG Susanne (^), femme d'Antoine 
Peyre, facturier de laine, de Nimes, âgée de 
56 ans lors de son arrestation, libérée en 
1733 ou 1734. 

AMALRIG Tsabeau (2), sa sœur, femme de 

(1) Amalric Siisanno, fille de Jean Amalric, maître cardeur, 
et dlsabeau Barandon, fut baptisée le 15 octobre tfi74 par le 
pasteur Icard. Elle épousa le 2 mai 1692, Antoine Peyre , 
maître facturier en laine, fils d'Antoine Peyre et de Pierre 
Rouvière (Arch, mun, de Nimes. Etat-civil;. 

(2) Amalric Isabeau, sa sœur, épousa le 25 novembre 1722 
Louis François , fabricant de bas , originaire d'Uzès, fils de 
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Louis François, de Nimes, libérée en 1733 
ou 1734. 

DAUMEZON Susanne W, femme de Bar- 
thélémy Mauran, meunier, de Nimes, âgée 
de 26 ans, libérée en 1742. 

DURAND Susanne (^), femme de Jean 
Bastide, fabricant de bas, de Nimes, âgée de 
36 ans. 

LIRON Olympe (3), veuve de Jacques 

Daniel François et demoiselle Dane Genolhac. (Arch. mun. 
de Nimes. Etat-civil.) 

(1) Daumezon Susanne, fille de Jean Daumezon, facturier 
en bas, et de Jeanne Durant, naquit à Nimes le 17 septembre 
1704. Elle épousa le 6 octobre 1729 Barthélémy Mauran, 
maître meunier, fils de Claude Mauran et do Catherine Gan- 
teyret. (Arch. mun, de Nimes. Etat-civil.) 

(2) Durand Susanne, fille d'Isaac Durand et de Magdeleine 
Dumas, naquit à Nimes, le 1«^ mars 1694; elle épousa, le 
30 juin 1711, Jean Bastide fils de Thomas Bastide, maître 
passementier, et de Jeanne Giran. (Arch. mun. de Nimes, 
Etat-civil). 

(3) Liron Olympe, fille de François Liron, marchand-bour- 
geois, et de Catherine Favier, naquit à Nimes le 6 avril 1678 
et fut baptisée par le pasteur Paulhan . Elle épousa le i 4 avril 
1722 Jacques Rigoulet, marchand, fils de Pierre et d'Anne 
Reynaud, (Arch.mun, de Nimes, Etat-civil). 
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Rigoulet, marchand, de Nimes, âgée de 58 
ans, encore détenue en 1741. 

MAURY Marguerite (^), femme de Pierre 
Ghabanel, marchand, de Nimes, âgée de 28 
ans. Elle abjura le 18 mars 1742. 

MICHEL Elisabeth («), femme d'Antoine 
JuUian , maître calandreur d'étoffes, de 
Nimes, âgée de 29 ans. Libérée le 30 octobre 
1742. 

PAUL Jacquette (3), femme de Michel 
Blanc, marchant, de Nimes, âgée de 40 ans. 
Encore détenue en 1745. 

(1) Maury Marguerite, fille de Jacques Maury, ménager, et 
de Louise Issoire, naquit à Nimes le 10 juin 1702. Elle épousa 
le 23 janvier 1723 Pierre Ghabanel, fils de Jacques et de Sara 
Granier. (Arcli. mun. de Nimes, Ei&t-ciwil,) 

(2) Michel Elisabeth , fille de Jacques Michel, fabricant de 
bas , et d'Elisabeth Gournon , naquit à Nimes le 27 février 
1701. Elle épousa, le 30 octobre 1723, Antoine Jullian , 
maître calandreur d'étoffes, fils de Jérémie Jullian et de Louise 
Coulomb, de Blauzac. (Arch. mun. de Nimes. Etgt-civil.) 

(3) Jacquette Paul, fille de François Paul, bourgeois, et de 
demoiselle Madeleine Maravail, naquit à Nimes le 31 octobre 
1690. et épousa le 22 mai 1715 Michel Blanc, marchand, fils 
de Pierre Blanc, marchand, et de demoiselle Jeanne Moulin • 
(Arch, mun. de Nimes. Etat-civil.) 
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SABOURIN Anne, de Nimes (?) âgée de 
37 ans. Libérée le 27 janvier 1740. 

Ces neuf femmes entrèrent à la Tour le 
45 avril 1730, par jugement du Marquis de 
La Fare, du 3 avril de la même année, 
pour avoir assisté à l'assemblée du Mas des 
Crottes, tenue par le pasteur François Roux, 
le 27 mars 1730. Un homme, Antoine Polge, 
est envoyé aux Galères, et la fille de Susanne 
Durand, Jeanne Bastide, âgée de 16 ans, est 
enfermée dans un couvent. (Voir Pièces jus- 
tificatives.) 

DURAND Marie W, fille du sieur Etienne 
Durand, greffier consulaire, et de Claudine 
Gamonnet, du lieu de Bouchet, paroisse de 
Pranles, diocèse de Viviers. Agée de 15 ans; 
libérée en 1768. Entrée à la Tour le 25 août 
1730, par ordre de la Cour du 28 juillet de 
la même année, parce que son frère était 
pasteur. 

La nommée GANNAC, de La Caune , dio- 



(1) M. Victor Duruy commet ici la même erreur que nous 
avons déjà relevée page 66 . Marie Durand avait 26 ans en 
1741, d*aprôs la liste omcielle. 
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cèse de Castres, ûgée de 60 ans en 1741, 
Entrée à la Tour le 11 août 1730, par ordre 
de la Cour du 24 juillet de la même année, 
pour libertinage (?). 

Neuf femmes prises à rassemblée de 
Lunel W. 

1731. 

SAUTEL Isabeau, veuve de Jacques 
Rouvier, notaire, de Graux, paroisse de Saint- 
Etienne-de-Serre, diocèse de Viviers, et belle- 
mère du pasteur Pierre Durand. Agée de 60 

(1) M. Ch. Frossard doit faire erreur. Il confond sans doute 
l'assemblée du Pont-de-Lunel avec celle du mas des Crottes 
où l'on fit en effet 9 prisonnières. 

Voici ce que le pasteur François Roux écrivait à Antoine 
Court ; « Le ministre Rivière fit, le 4 mars 1730, une assem- 
» blée du côté do Gallargues, et on fit sur le pont de Lunel 
» environ 20 prisonniers de Marsillargues, et conduit à Mont- 
» pellier, où ils restèrent environ 8 à 9 mois, et coûta 800 
» livres pour sortir ». Papiers Court, à Genève. Tome vm, 
page 471 . 

Je dois à l'extrême obligeance de M. Charles Dardier et 
de son gendre, M . Armand Picheral-Dardier, tous les extraits 
de lettres tirés des papiers d'Antoine Court, qui se trouvent 
cités dans notre opuscule et qu'ils ont eu l'amabilité de me 
communiquer. 
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ans en 1741. Entrée le 9 avril 1731, par 
ordre de la Cour du 21 avril 1731 (i), pour 
relation contraire au bien de la religion. 

1732. 

CAMBON Marie. 

1737. 

SOLEYROL Anne, fille de Louis Soleyrol, 
boulanger, et de Susanne Gomba, d'Alais, 
19 ans. Par jugement de M. de Bernage, 
enfermée dans un couvent de Mende , et 3 
ans après transférée à la Tour de Constance 
par lettre de cachet, du 7 décembre 1737. 
Enfermée le 3 janvier 1738, libérée le 10 mai 
1761. (Voir Pièces justificatives.) 

MENET Isabeau, de Beauchastel en Viva- 
rais, mariée le 19 avril 1734, à François de 
Fiales. Surprise à l'assemblée tenue le 29 
mars 1735, à la grange de Freyssier, dite la 
Grange des Blaches, près Saint-André de 



(1) Il doit y avoir une confusion dans la liste ofBcielie entre 
la date de la condamnation et l'entrée à la Tour. 
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Bruzac en Vivarais. Conduite dans les pri-» 
sons du Pont-Saint-Esprit, elle fut con-* 
damnée le 1er mars 4737, par jugement de 
M. de Bernage. Agée de 26 ans en 1741. 
Rendue folle à son père, le 3 mars 1750 . 

M ENET Jeanne, sa sœur, s'échappa et se 
réfugia en Suisse. 

De GOUTET Marie, femme de Noël Vey, 
tisserand, de Saint-Georges, diocèse de Va- 
lence, âgée de 35 ans en 1741. Surprise à la 
même assemblée et condamnée par le même 
jugement. Encore détenue en octobre 1763. 
(Voir Pièces justificatives.) 

Avec ces trois femmes, six hommes fu- 
rent envoyés aux Galères pour leur vie: 
Louis Trapier, François Fioles, Noël Vey, 
Jacques Clergue dit Nodon, André Pinet et 
Jean-Jacques Gay. 

VÉSILLARD Marie, femme de Daniel 
Sauzet, ménager, de Chausson, diocèse de 
Viviers. Agée de 45 ans en 1741. Condamnée 
et enfermée le 28 janvier 1737, pour avoir 
fait bénir son mariage par un pasteur. 
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Vidal Marîe, feinme de Daniel Dui^and, 
ménager, de Meyras, diocèse de Viviers. 
Enfermée le 3 février 1737, par jugement du 
5 janvier du marquis de la Fare, pour avoir 
fait bénir son mariage par un pasteur. En- 
core détenue en juillet 1763, âgée de 31 ans 
en 1741. 

Il y avait 22 prisonnières. 

1739. 

ANTERIEU Jeanne (i), de Nimes, femme 
de Job Lacour, 77 ans. 

ABERLENG Magdeleine, femme de Jean 
Pasquier, de Blauzac, près Uzès. Abjure le 
23 septembre 1742. Agée de 37 ans en 1741. 

GABIAC Antoinette, femme de Pierre 

(1) Ânterieu Jeanne et non Anterive, comme le porte le 
jugement , fille de Jean Anterieu , maître cadissier , et de 
Louise Fromentin , épousa à Nimes , à l'âge de 47 ans , le 
17 juillet 1717 , Job Lacour , maître cadissier , originaire 
d'Uzès , âgé de 57 ans, fils de Louis Lacour et de Catherine 
Seignare. Elle avait donc 77 ans quand elle fut condamnée 
à finir ses jours à la Tour de Constance, (irc/i. rnun. de 
Nimes. Etat-civil.) 
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Pasquier, ûgée de 50 ans en 1741, femme 
d'un faiseur de bas. 

DURAND Espérance, veuve de Jean Cou- 
lomb, âgée de 80 ans en 1741. 

BOUZIGE Susanne W, femme de Pierre 
Bourret, ouvrier en bas de laine, de Nimes> 
55 ans, libérée en 1768. 

PUEGH Judith W, veuve d'Etienne Trou- 
lier, 62 ans. 

NIVARD Magdeleine (^), femme d'Antoine 

(1) Bouzige Susanne, fille d'Antoine Bouzige, marchand, et 
de Bernardine Troullier , naquit à Nimes , le 24 septembre 
1684, et fut baptisée le 29 par le pasteur Paulhan. (Arch. 
mun. de Nimes, Etat-civil.) 

(2) Puech Judith et non Fié, comme le porte le jugement, 
originaire d'Anduze, fille de Guillaume Puech et de Jeanne 
Montaud, épousa à Nimes, à Tàge de 19 ans , le 10 janvier 
1696, Jean de Gambis, travailleur, âgé de 32 ans, fils natu- 
rel de noble Jean de Gambis et de Jeanne Houquette. Elle se 
remaria lo 25 août 1705 avec Estienne Troulier, âgé de 27 
ans, originaire du diocèse de Saint-Flour, fils de Guillaume 
Troulier et de Marguerite Bastide. Ils habitaient le château 
de Gabanes, près Nimes, où ils étaient en service. [Arch. 
mun, de Nimes, Etat-civil.) 

(3) Nivard Magdeleine, fille de Pierre Nivard et d*Anne 
Reyne, naquit à Nimes le 24 juin 1 689 et épousa, le 1 1 jan- 
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Savanier, maître maçon, 50 ans; libérée 
en 1768. 

ROUVIERE Catherine (i), veuve de Jean 
Marcel, 40 ans ; encore détenue en octobre 
1763. 

ROUX Marguerite, femme de Gabriel Ar- 
naud. 

VIGNE Catherine (^\ veuve de Jacques 
Leydet, 44 ans. 

Ces 10 femmes furent surprises à Tassem- 



vier 1712, Antoine Savanier, filsd'Isaac Savanier et de Marie 
Simard. (Arch. mun, de Nimes» Etat-civil.) 

(1) Rouvière Catherine, fille d'Antoine Bouvière et de Marie 
MaruéjoJ, épousa à Nimes, le 24 janvier 1715, Jean Marcel, 
faiseur de bas, fils de Simon Marcel et de Marie Douze (?) . 
8a fille, Marguerite Marcel, née le 22 septembre 1 729 , âgée 
de 10 ans, prise avec elle, est enfermée dans un couvent à 
Nimes. (Arch. mun. de Nimes, Etat-civil.) 

(2) Vigne Cathenne, fille de Pierre Vigne et de Marguerite 
Gourdoux, épousa à Nimes, le !1 février 1709, âgée de 24 
ans, Jacques Leydet et non Leyda, âgé de 29 ans, teintmner, 
fils de Louis Leydet et de Françoise Paul. (Arch, mun. de 
Nimes. Etat-civil.) 
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blée W tenue le 28 juin 1739, près de Saint- 
Gésaire-lôs-Nimes, et condamnées par juge- 
ment de M. de Bernage, rendu à Montpellier 
le 11 septembre 1739. 

Sept jeunes filles, vu leur jeunesse, furent 
enfermées dans la maison de la Providence 
de la ville de Nimes, pour y être élevées dans 
la religion catholique. Une d'elles : 



(i) « Les Boyeriens (partisans du pasteur Jacques Boyer] 
» et ses amis, avaient convoqué une assemblée religieuse le 
» 28 juin 1739, fort proche de Nimes et fort imprudemment, 
/) où ils s'étaient rendus après dîner. Découverts . on leur 
» envoya des soldats, lesquels arrêtèrent 17 femmes ou filles 
» qui furent rencontrées en chemin et conduites au château, 
» où elles sont actuellement. » (Lettre du pasteur Claris à 
Antoine Court, du 1«' juillet 1739. Papiers Court, tome xi, 
page 527.) 

Le pasteur François Roux écrit, le 23 janvier 1740, à An- 
toine Court : 

c Dans une assemblée que le pasteur Orail , collègue de 
» Boyer, fit tout proche de Nismes, fort imprudemment, 
» on prit quelques femmes et quelques filles. On a con- 
» damné les femmes à la Tour de Constance et les filles au 
» couvent de la Providence , à Nimes , et on fût payer 
» actuellement l'amende à la ville : 6,000 livres d'amende, 
» 3,000 de frais. » (Papiers Court, à Genève, tome xii, 
page 237.) 
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PAGES Susanne W, fille de Pierre Pages, 
jardinier, et de Marie Blanchier, récalci- 
trante, fut enfermée par lettre de cachet 
dans la Tour, âgée de 19 ans, et ne fut libé- 
rée qu'en 1768. (Voir Pièces justificatives.) 



1740. 

PEYRON Louise, de Lamastre en Vivarais, 
fille d'un ménager, âgée de 44 ans, con- 
damnée par jugement de M. de Bornage, du 
8 février 1740, et enfermée le 7 mars, pour 
avoir donné retraite au pasteur Morel, dit 
Duvernet. Mathieu Morel, du lieu de Gheyne, 
paroisse de Chambon, en Vêlai, neveu du 
pasteur, est condamné aux Galères à vie. 
(Voir Pièces justificatives.) 

PAR CONTUMACE : 

ESCOULENS Pâule, femtne dé Jean 
Gabriel Fauriel, dit Lassagne, pasteur origi-*^ 



(1) Pages Susanne, fille de Pierre Pages, jardinier, et de 
Marie Blanchier, naquit à Nimes le 18 octobre 1720. (Arch. 
mun. de Nimes, Etat-civil.; 
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naire de Lassagne, paroisse de Silhac, en 
Vivarais ; 

LAPRA Anne , femme de Jean-Pierre 
Espinas, du lieu de Bounet, paroisse de 
Saint-Félix-de-Ghâteauneuf, en Vivarais. 

Condamnées par jugement de l'Intendant 
de Bernage, rendu à Montpellier, le 9 février 
1740, la première parce qu'elle était la femme 
d'un pasteur, la seconde pour avoir donné 
retraite au ministre Fauriel, et avoir possédé 
dans sa maison des livres à l'usage des 
Réformés (bible, psaumes, prières). Elles 
s'échappèrent de la prison du Château de 
Tournon. 

Le ministre Gabriel Fauriel ayant été 
blessé, le 7 août 1739, à « la mamelle droite » 
par un coup de fusil, mourut dans la prison, 
le 14 août 1739. Jean-Pierre Espinas fut 
condamné aux Galères. (Voir Pièces justifi- 
catives.) 
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4742. 

FAUQUIER Anne ou FALQOIÈRE, veuve 
d'André Goûtes, tisserand en étoffes de laine, 
de Bréau, diocèse d'Alais, 30 ans en d745. 
Enfermée le 27 juin 1742. 

AMAT Isabeau, âgée de 37 ans, d'Avèze. 
Entrée le 27 juin 1742. 

BOUGUES Jeanne, âgée de 50 ans,d'Avèze. 
Entrée le 27 juin 4742. 

MAHISTRE Jeanne, âgée de 51 ans, de 
Bréau. Entrée le 17 juin 1742. 

SALAVY Magdeleine, âgée de 57 ans, 
d'Avèze. Entrée le 27 juin 1742. 

PEYRE Anne. 

4743 (1). 

GUIBAL Isabeau, de Vannières, paroisse 
de Saint-Martial. Sortie des prisons d'Alais, 



(l) Le pasteur Clément, surnommé Gibert , écrit à Antoine 
Court, le 14 août 1743 : « Les prisonnières d'Aiguesmortes 
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et enfermée par lettre de cachet du 31 janvier 
4743. Morte à la Tour le 7 janvier 4746, 
avant d'avoir pu recevoir son acte de libé- 
ration daté de Versailles, 23 décembre 4745. 
(Voir Pièces justificatives.) 

1745. 

ROUX Marie, veuve de Louis Chassefière 
maçon, de Générac, entrée le 24 juillet 4745 
et âgée de 50 ans en 4754. Libérée en 4768. 

33 PRISONNIÈRES à cette époque. 

1746. 

MEYNIER Anne , veuve de Pierre Bru- 
guier, demeurant à Saint-Ghaptes. Entrée le 
2 juillet 4746 par lettre de cachet datée du 
20 mars 4745. Libérée le 23 janvier 4752. 
(Voir Pièces justificatives,) 



» sont renfermées dans une Tour obscure, humide et puante, 
» ne voyant que peu ou point de jour pour en sortir. Elles 
» ont bien besoin de patience ! » (Papiers Court, bibl. de 
Genève, tome xiv, page 452.) 




^SS- 
II y avait 40 PRISONNIÈRES. (Mémoire 
de Gautier de Terreneuve.) 

1750. 

BARRE Françoise, femme de François 
Anton, travailleur de terre, de Saint-Médiers, 
diocèse d'Uzès, 60 ans en 1754. 

DOMERGUE Clarisse , femme de Louis 
Martin, poissonnier de Saint-Quentin, dio- 
cèse d'Uzès, 48 ans en 1754. 

Surprises à l'Assemblée (i) tenue le 22 no- 
vembre 1750, au quartier appelé Fonlèze, 
territoire d'ArpatUargues, diocèse d'Uzès, et 



(1) Paul Rabaut écrivait, le 11 décembre 1750, à Antoine 
Court : 

« Ce fat le 1 5« du mois dernier que l'on commença, dans le 
» Bas-Languedoc, à mettre des détachements en campagne, 
» pour courre sus aux assemblées. Nous en avions eu avis 
» quelques jours à Tayance, c'est pourquoi nous nous assem- 
» blâmes plus loin qu'à l'ordinaire, et nos ennemis ignorant 
» où nous étions, on ne fit ce jour-là aucun prisonnier. Je ne 
» sai si c'étoit pour endormir les protestans d'Uzès, ou parce 
» que le commandant n'avoit point reçeu d'ordre qu'il n'y eut 
» point de détachement ce jour-là, mais le dimanche suivant il 
» y en eut plusieurs, et les messieurs d'Uzès n'ayant pas trouvé 
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condamnées par jugement de l'Intendant 
Le Nain, rendu à Montpellier le 24 décem- 
bre 4750. François Anton est condamné aux 
Galères. (Voir Pièces justificatives.) 

» à propos de quitter le local de rassemblée, elle fût bientôt 
» investie par les troupes, et le frère Vernezobre (Pradel) n'é- 
» chappa de leurs mains que par un espèce de miracle. On fit 
» de trois à quatre cents prisonniers dont on relâcha une 
» bonne partie en chemin, les autres furent conduits aux pri- 
» sons d'Uzôs. On en a mis un nombre en liberté et il en reste 
9 encore plus de cinquante en prison. Nous ignorons quel sers 
» leur sort. On ne se proposoit pas tant d'arrêter des particu- 
» licrs que lo ministre, aussi ût>on tout ce qu'on put pour par 
» venir au but, mais heureusement ils ne réussirent pas. Nous 
» savons, à n'en pouvoir douter, qu'on a mis nos têtes à prix 
» et, pour ce qui me concerne en particulier, j'ai été averti pai 
» une voye très-sûre qu'on avoit promis à l'officier qui pourroi 
» m'arrèter, mille escus contans, la croix de Saint-Louis et cinc 
» cens livres de pension. En conséquence de ces avis, je m< 
» conduis avec toute la prudence possible, et je fais pourtan 
» mes fonctions à peu près comme à l'ordinaire. Nos assem- 
» blées ont extrêmement diminué, et 11 arrive même quelque- 
» fois que nous ne pouvons pas les tenir, parce que la Garri- 

» gue est remplie de troupes. » {Papiers Court, tom( 

xxiii, pages 783, 784.) 

Lettre du 29 décembre 1 750 : 

« Le 20® du courant, ayant fait une assemblée poui 

» mon Eglise, sept personnes y furent arrêtées, comme je 
» vous l'ai marqué par ma dernière. Les prisonniers d'Uzèî 
» ont été condamnés, savoir : cinq hommes aux galères, deuj 
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Selon l'état dressé par la veuve Vézian, 
boulangère, chargée de leur fournir du pain, 
il y avait 22 PRISONNIÈRES. Cet état fut 
certifié le 30 octobre 1750, par le major de 
la place d'Aiguesmortes, Daniel Gombelles. 

1751 (1). 

GUIGUE Gabrielle, femme de Paul Ma- 
thieu , faiseur de bas , de Nimes. 63 ans. 
Paul Mathieu est envoyé aux Galères. 

» femmes à la Tour d'Aiguesmortes, et trente-quatre hom- 

» mes ou femmes à tenir prison cloze à Nismes, Fespace de 

» six mois. C'est tout ce qu'il y a de nouveau. Je suis tou- 

» jours fort en peine pour trouver des retraites, soit pour moi, 

t soit pour mes enfans , et nous sommes presque à la rue. 

» Tous nos gens sont épouvantés. Mes respects, je vous prie, 

x> à toute la famille et tous les amis en particulier. J'embrasse 

» mon fils^» . . . {Papiers Court, tome xxiv, page 19). 

(1) Lettre de Paul Rabaut à Monsieur de Gebelin, du 23 
décembre 1750. 

. • . • . « Je vous avois marqué que presque tous les jours 
» on mettoit en liberté quelques-uns des prisonniers d'Uzès. 
» Je viens d'aprendre, par une bonne voie, que ceux qu'on 
* avoit mis dehors ont reçu ordre de se remettre en prison. 
» On prétend que c'est pour les faire rançonner. 

» Dimanche dernier je prêchai pour mon église de Nimes. 
» Le détachement qui étoit sorti le matin à six heures rentra 
» à dix. Alors les fidelles se mirent en chemin pour se rendre 
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Surprise (*> à l'assemblée tenue le 20 dé- 
cembre 1750, dans le lieu appelé le Puits de 
Saumade, territoire de Nimes, elle est con- 
damnée par jugement de l'Intendant de 



» au lieu de rassemblée. A peine y fùrent-ils arrivés qu'un 
» autre détachement se mit en campagne. Comme il se rendit 
» au lieu où on avoit fait le dimanche précédent (une assem- 
» blée), celui où nous étions pour lors en étant à environ 
> trois quarts de lieu, nous eûmes le temps de finir notre 
» exercice. Mais à peine eus- je donné la bénédiction que les 
» soldats furent à nos trousses et ils arrêtèrent 7 personnes 
» qu'ils conduisirent au fort de cette ville où elles sont actuel- 
» lement. Vous trouverez leurs noms à la marge de cette 
» lettre. En vérité, je ne sai que penser de tout ceci ; on 
)) nous mène bien rudement, et je suis d'autant plus inquiet 
9 que je ne trouve plus de maisons pour placer mes enfans. 
» Nous embrassons tous ceux de chez vous sans oublier notre 
» cher fils, 

» J'oubliois de vous dire que dimanche dernier on tira 
» plusieurs coups de fusil après les fuyards qui entendirent 
» les balles siffler près de leurs oreilles. » 

Voici les noms en marge: « Louis Laplace, Antoine Mourtier, 
» Paul Mathieu et Gabrielle Guigue sa femme, Pierre Hector, 
» Léonard Picard, Claude Chaumont. » {Papùrs Court, 
Tome XXIII, page 819.) 

(l) Guigue Gabrielle, fille de Jacques Guigue et de Ga- 
brielle Reynaud, épousa à Nimes, âgée de 21 ans, le 25 avril 
1709, Paul Mathieu, ûgé de 23 ans, fils de François Mathieu 
et de Jeanne Marce. (Arch. mun, de Nimes. Etat-civil.) 
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Saint-Priest, rendu à Montpellier le 24 mai 
1751. (Voir Pièces justificatives.) 

1752. 

AUQUIER Jeanne, veuve de Jean Bastide, 
ménager, de Clarensac, âgée de 75 ans ; 

BERMQND Jeanne (D, fille de Claude 
Bermond, ouvrier en bas, et d'Anne Argil- 
lier, de Clarensac, âgée de 48 ans ; 

MAUMEJAN Elisabeth, veuve d'André 
Mingaud, cordonnier, de Clarensac, âgée de 
62 ans, libérée en 1766 ; 

PICARD Marie, veuve dç Jean Cabanis, 
ménager, de Saint-Cosme, âgée de 68 ans; 

SEGUIN Susanne (^), veuve de Firmin 

(1) Bermond Jeanne et non Brémond, comme le porto le 
jugement. Son père Claude Bermond, fils de Pierre et de 
Judith Fabre, épousa à Clarensac, à l'âge de 26 ans, le 14 
avril 1698, Anne Argilier, fille d'Etienne et de Jeanne Mar- 
tin, de Saint- André-de-Valborgne. (Arch, de la Cour (T ap- 
pel de Nimes. ) 

(2) Seguin Susanne, fille de Jean et d'Anne Lyon, fut 
baptisée dans le temple de Clarensac, le 23 août 1676, par 
M. Bniguier, ministre de l'Eglise de Nimes. {Arch. de la 
Cour d'appel de Nimes.) 
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Vedel, travailleur de terre, de Glarensac, 
âgée de 76 ans ; 

Ces 5 femmes surprises à l'assemblée (^), 
tenue le 13 février 1752, au quartier appelé 
des Valons, territoire de Glarensac, diocèse 
de Nimes, furent condamnées par jugement 
de rintendant de Saint-Priest, rendu à Mont- 
pellier le 17 mars 1752. (Voir Pièces justifi'- 
catives.) 

(1) Lettre de Paul Rabaut, du 23 février 1752. 

(f Quant aux Assemblées, de tems en tems elles 

» sont poursuivies et il est à craindre que cela ne devienne 
)) général. Le proposant de M. Clément, nommé Teissier, en 
> tint une le 13« du courant près de Glarensac, où Ton fit 7 
)) prisonniers , cinq femmes et deux hommes qui furent 
» traduits, deux jours après, dans la citadelle de Nimes. On 
» arrêta, dimanche au soir dans cette ville, l'homme qui 
» voituroit la chaire, laquelle s' étant trouvée dans sa maison, 
» fût emportée au fort où elle est encore. On lui surprit aussi 
» des livres et de l' indienne. • . » 

Lettre du 20 mars 1752. 

« J'oubllois de vous dire qu'aujourd'hui on a conduit 

» aux galères les nommés : Say, Jacques Gompan, de Gla- 
» rensac, André Guirard, Louis Tragon, de Bernis, et Jean 
» Roque, de Beauvoisin. Demain on doit conduire à la Tour 
» de Constance, Bastide, Vedele et trois autres femmes dont 
» on n'a pas su dire les noms, toutes de Clarensac...» (Papiers 
Court, Tome XXV, pages 138, 217). 
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PILET ou PILOT Magdeleine, veuve du 
sieur Jean-Louis de Sensens, capitaine d'in- 
fanterie, de Marsillargues, diocèse de Ni- 
mes. Condamnée par jugement de l'Inten- 
dant Le Nain, rendu à Montpellier le 15 
juillet 1752, pour avoir donné retraite dans 
sa maison de Marsillargues à Jean Molines 
dit Fléchier, pasteur du Désert. (Voir Pièces 
justificatives.) 

1754. 

SARRUT Françoise, femme de Jean Gal- 
dié, huissier de Bédarieux, 50 ans. 

Surprise à l'une des assemblées tenues le 
H août 1754, à Buscabres et le Rec-de-The- 
ron, taillables de Bédarieux et de Faugères, 
elle fut condamnée par jugement de l'Inten- 
dant de Saint-Priest, rendu à Montpellier le 
9 octobre 1754. (Voir Pièces justificatives.) 

La veuve d'AUSTRY LAGRANDEUR ; 

CA VAILLES Elisabeth, femme de Ber- 
nard Escale, facturier, de Réalmont. 

Surprises à l'assemblée tenue la nuit du 
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5 au 6 juillet 1754, au bois de Mirai, tailla- 
ble de Menez, près Réalmont, elles furent 
condamnées par jugement de l'Intendant de 
Saint-Priest, rendu à Montpellier le 26 octo- 
bre 4754. {Y oir Pièces justificatives.) 

Elisabeth Gavaillés avait été déjà condam- 
née avec son mari, le 5 octobre 1751, par 
jugement de M. de Saint-Priest, à 1500 livres 
d'amende et à une aumône de 20 livres aux 
pauvres de Réalmont et aux frais du procès, 
s'élevant à 124 livres, 5 sols^ pour s'être 
mariée et avoir fait baptiser un de ses en- 
fants au Désert par un pasteur. 

25 DÉTENUES à cette époque. (Liste de 
Marie Durand.) 

1758. 

ROUT Anne, condamnée le 20 juillet 
1758 par M. de Thomond. 

1759. 

ROBERT Marguerite, femme de Joseph 
Vincent, de Valeirargues, 31 ans. Condam- 
née le 28 juin 1759 par M. de Thomond. 
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1761. 

En avril 1764, il y avait 20 prisonnières 
suivant la liste donnée par M'» Estienne Bou- 
lary, boulanger d'Aiguesmortes, qui leur 
fournissait du pain. Voici leurs .noms : 

GAUSSEN Anne. 
ROBERT Moïse (sic) pour Marie. 
DURAND Marie. 
VIDALE Marie. 

GENTILLE Moïse {sic) pour Goutet Marie. 
PLOUVIÈRE Catherine {sic) pour Rou- 
vière. 

BOUZIGUE Suzanne. 
NIVARD Madeleine. 
PAGES Suzanne. 

SOLES ROL Anne {sic) pour Soleyrol. 
CHASSESSIERE Marie {sic) pour Chas- 
seffière. 
DOMERGUE Clarisse. 
BARRE Françoise. 
GUIGUE Gabrielle. 
AUQUIER Jeanne. 
MAUMEJAN Elisabeth. 
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BREMONT Jeanne. 
SARRUT Françoise. 
ROUT Anne. 
ROBERT Margueritte. 
(Voir Pièces justificatives.) 

1763. 

Il y avait 30 PRISONNIÈRES. (Récit de 
Boissy-d'Anglas.) 

20 NOUVELLES PRISONNIÈRES sont 
enfermées. (Lettre de Saint-Florentin au duc 
de Ghoiseul, 16 janvier.) 

En octobre, il n'y en a plus que 13, sui- 
vant la liste dressée par le boulanger 
Estienne Boulary. 

Voici ces 13 prisonnières : 

ROBERT Marie. 
DURAND Marie. 
GOUTET Marie. 
ROUVIERE Catherine. 
BOUZIGUE Suzanne. 
NIVARD Magdeleine. 
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PAGES Suzanne. 
GHASSEFIERE Marie. 
DOMERGUE Clarisse. 
BARRE Françoise. 
GUIGÙE GabrieUe. 
MAUMEJAN Elisabeth. 
BREMONT Jeanne. 
(Voir Pièces justificatives.) 

1767. 

Il y avait encore 14 PRISONNIÈRES. Le 
prince de Beauvau leur donna la liberté. 

1768. 

Il y en avait pourtant encore 5. 

1769. 

La Tour est fermée et ne contient plus de 
prisonnières pour cause de religion. 

Signalons un fait inconnu jusqu'à au- 
jourd'hui : les frais de nourriture de ces 
malheureuses femmes étaient à leur charge I 



f 
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^ 



Le pain, Tunique aliment qu'on leur don- 
nait, était payé par les biens qu'on leur avait 
confisqués et qui étaient en régie avec ceux 
des religionnaires qui avaient quitté la 
France depuis la Révocation. 



Nous ne saurions mieux terminer notre 
étude qu'en la faisant suivre par le récit du 
chevalier de Boufflers. 

Le chevalier Stanislas-Jean de Boufflers, 
membre de TAcadémie française, accom- 
pagnant son oncle le Maréchal Prince de 
Beauvau, en qualité d'officier, dans une 
reconnaissance militaire que ce dernier 
faisait sur les côtes du Languedoc, raconte 
dans une de ses lettres la visite qu'ils firent 
à Aiguesmortes, sur les instances du pasteur 
Paul Rabaut. 

(( (1) C'était le 11 janvier 1767, écrit de 

(l) Extrait de l'intéressant volume de M. Alex. Lombard : 
Isabeau Menel, prisonnière à la Tour de Constance 1735-1750. 
Genève, Imprimerie de Jules-G. Fick, 1873. 
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1^ Boufflers, je suivois M. de Beauvau... Nous 
» entrons dans Aiguesmortes et nous allons 
1^ descendre de cheval au pied de la Tour 
3> de Constance. Nous trouvons à l'entrée un 
» concierge empressé qui, après nous avoir 
» conduit à travers un escalier obscur et 
» tortueux, nous ouvre à grand bruit une 
» porte eflFroyable sur laquelle on croit lire 

> l'inscription de Dante : Lasciate ogni spe- 
» ranza voi cKentrate. Les couleurs man- 
» quent pour peindre Thorreur d'un aspect 
» auquel nos regards étaient si peu accou- 
» tumés. Tableau hideux et touchant à la 
1^ fois, où le dégoût ajoutoit encore à Fin- 

> térêt. Nous voyons une grande salle privée 
» d'air et de jour, 14 femmes y languissoient 

> dans la misère et les larmes. Le Gom- 
» mandant eut peine à contenir son émo- 
» tion... Je les vois encore à cette apparition 
» subite tomber toutes à la fois à ses pieds, 
» les inonder de larmes, essayer des paroles, 
» ne trouver que des sanglots, puis enhardies 
i> par nos consolations, nous raconter toutes 
» ensemble leurs communes douleurs. Hélas I 
» tout leur crime était d'avoir été élevées 
» dans la même religion que Henri IV. La 
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» plus jeune de ces martyres était âgée de 
» 50 ans... Elle en avait 8 lorsqu'on Tavoit 
» arrêtée, et la punition durcit encore ^\ 
» Vous êtes libres, leur dit d'une voix forte, 
» mais altérée, celui à qui dans un pareil 
» moment j'étois fier d'appartenir. 

» Dirai-je le reste ? ajoute M. de Boufflers. 
» M. de Beauvau avoit obtenu, comme une 
» grâce singulière, avant de quitter Ver- 
» sailles, la permission de délivrer trois ou 
» quatre de ces victimes. Il en délivra 14, 
» c'est-à-dire toutes. Crime énorme selon 
» certaines j urisprudences, et voici le compte 
» qu'il rendit au Ministre : La justice et 
» Vhumanité parlaient également pour ces 
» infortunées, je ne me suis pas permis de 
» choisir entf elles, et après leur sortie de la 
» Tour ^ je Vai fait fermer dans V espoir qu'elle 
» ne s^ ouvrir oit plus pour une pareille cause. » 

Le Ministre, M. de la Vallière, dit encore 
M. de Boufflers, blâma cette conduite qu'il 
traita d'abus de confiance, et enjoignit au 
Commandant de réparer sa faute, autrement 

(l) Il fait allusion à Marie Durand, mais il y a ici une erreur 
ijur l'âge auquel la prisonnière avait été incarcérée. 
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il ne répondait pas de la conservation de sa 
place. La réponse du Prince de Beauvau fut 
digne du surnom qu'il avait acquis dans 
ses campagnes, où ses soldats l'appelaient 
« le plus brave des hommes. » Elle mérite 
d'être citée : Le Roi, écrivit-il, étoit le maître 
de lui ôter le commandement que Sa Majesté 
avoit bien voulu lui donner, mais non de 
Vempêcher d^en remplir les devoirs, suivant 
sa conscience et son humanité. Et les choses 
en restèrent là... I » 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES 



I 



Jugé le 23 juillet 1708 (1). 

Entre le Procureur du Roy en la Cour demandeur 
en excès et réparation de crime, pour avoir acisté à 
plusieurs Assemblées illicites d'une part, et Jean 
Beauthias, Mathieu Suel, Pierre Fourbonne et 
Susanne Charrier, dite Randigonne, accusés pri- 
sonniers, desfendeurs d'autre. 

Veu le jugement par nous donné sur forme de 
procès, et i)ortant que les témoins seroient recollés 
et confrontés ensemble, les actes sur lesquelles il a 
esté donné Tarrest du Conseil d'Estat du 25 février 
1703, et l'ordonnance de M' de Basville, Intandant, 
du 23 juin dernier, duement signiffîée le 19 de ce 

(Ij Archives de la Cour d^ Appel de Ninies, — Sentences 
criminelles, liasse 9. 

7 
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mois, Toxploit d'assignation des témoins pour estre 
recollés et confrontés ; cahier de recollement des 
témoins, quatre cahiers des confrontations faits 
desd. témoins aux accusés, les conclusions du 
procureur du Roy, et ouy lesd. accusés sur la cellete 
dans la chambre du Conseil. 

Nous, Commissaires du Présidial de Nismes, 
députés par le Roy pour l'administration de la 
Justice criminelle au pays de Vivares, jugeant en 
dernier ressort pour les preuves résultant du procès, 
déclare et déclarons lesd. Jean Beauthias, Pierre 
Fourbonne, Mathieu Suel et Susanne Charrier, 
duement attaints et convaincus sçavoir lesd. 
Beauthias, Fourbonne et Suel d'avoir acisté à 
diverses Assemblées, et lad. Charrier d'avoir con- 
voqué et acisté auxd. Assemblées illicites pour 
réparation desquels Avons condemné et condemnons 
sçavoir : lesd. Jean Beauthias et Pierre Fourbonne, 
à servir le Roy sur ses gallères à perpétuité, en 
qualité de forçat, lesd. Mathieu Suel, a servir le 
Roy sur ses gallères pendent trois ans en qualité 
de forçat, et en l'amende de cent livres au proffit de 
Sa Majesté, et lad. Susanne Charrier à estre razée 
et estre enfermée dans la Tour de Constance pour 
sa vie, sa maison située au lieu Douvèze, razée 
jusques aux fondemens ; les biens desd. Beauthias, 
Fourbonne et Charrier, acquis et confisqués au prof 
fit de Sa Majesté , distrait la troisième partie pour 
ses femmes et enfants s'il y en a ; condamnons lesd. 
Beauthias, Fourbonne, Suel et Charrier aux despans 
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et fraix de justice, en faveur de ceux quy les'ont 
exposés la taxe réservée. 



NovY, i*-F et Président, 
Robert du Molard. 
Seguier. 
De Cray. 

Taxé soixante écus. 



[FoRTON, Rap^. 
De Fabrique. 

PiSON. 

Chasel. 



II 



De par le Roy (1), 

Le duc de Roquelaure, lieutenant général des 
armées du Roy, commandant en chef dans la pro- 
vince de Languedoc. 

Veu la déclaration du Roy du 12 mars 1689, por- 
tant que les nouveaux convertis qui auront assisté à 
des assemblées illicites, et qui seront pris en flagrant 
délit, seront punis de mort, conformémem à TEdit 
de Sa Majesté du mois d'octobre 1685 et sa déclara- 
tion du premier juillet 1686. Et qu'à l'égard de ceux 
desdits nouveaux convertis qui seront trouvés aux- 
dites Assemblées et qui n'auront pu estre arrestez 
sur le champ, seront par les commandans des Pro- 



(!) Arch. mun, de la ville de Nimes, t. viii. 
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vinces envoyez incontinent et sans autre forme ni 
figure de procez sur les galères du Roy^ pour y 
servir de forçats durant toute leur vie : Les infor- 
mations faites par le sieur de Cernay, lieutenant 
criminel du Présidial de Nismes, commissaire 
nommé par M. de Bernage, intendant de cette Pro- 
vince, les 18 et 24 janvier, 3, 5, 6 et 10 février der- 
niers: Le procez-verbal de descente, faite le 25 
dudit mois de janvier, par ledit sieur de Cemay, 
accompagné du sieur Chazel, procureur du Roy 
audit Présidial , au torrent apellé le Cadreau, qui 
vient du costé de Vaquerolle et à la Beaume ou 
caverne des Fades, qui est près dudit Cadreau; 
par lesquelles informations et procez-verbal, il 
est prouvé que la nuit du 14 au 15 dudit mois 
de janvier dernier, il a esté tenu une assemblée 
illicite de nouveaux convertis, près le Cadreau, 
dans ladite Beaume des Fades, à une demy-lieue 
ou environ de la ville de Nismes : Les procédures, 
interrogatoires faits par ledit sieur de Cemay, les 
20, 21 et jours suivans dudit mois de janvier, et les 
premier et jours suivans dudit mois de février, des 
nommés Pierre Salles, Claude André, Pierre Villar, 
Joseph Boucarut, François Laune, André Pépin, 
Jean-Pierre Plantier, Claude Roussel, Jean Barbut 
fils, Daniel Rosier, Etienne Pellet, Antoine Guérin, 
Claude Cabot, Antoine Barnier, Jean Martin, An- 
toine Maselier, Jean Brugueirolle, Hillaire Estienne, 
Estienne Mourgues, Bertrand Berias, Paul Esperan- 
dieu, Jean Peschaire, Claude Roure, Antoine Mar- 
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garot W, Pierre Dufague , tous habitans de Nismes 
ou des environs ; Jeanne Boisseronne fille, Antoi- 
nette Gasaix fille, Marie Alizon fille, Marguerite 
Mazelle femme de Marioge, Pierrette Bertrand fille, 
Marguerite Forestière veuve de Prunet, Marie Ber- 
gère fille, Françoise Chabot veuve de Chaumont, 
Jeanne Dupont femme de Jean Dumas, Olympe 
Poète femme dudit Estienne Pelet, Sarra Granière 
femme de Chabanel, Catherine Galafres veuve de 
Maurin, Catherine Paulhan fille, Marie Missot 
veuve de Berger, Marie Paradis fille, Suzanne 
Berias femme de Valentin, Magdelaine Billier, 
Magdelaine Mathieu et Anne Rigoulet, tous accusez 
d'avoir assisté à ladite assemblée ; recollements et 
confrontations des témoins faits par ledit sieur 
de Cernay, les 30 et 31 janvier, premier, 3 et jours 
suivans dudit mois de février. 

Autres interrogatoires desdits accusez faits par le 
sieur Loys, subdélégué de M. de Bernage, les 17 
dudit mois de février et jours suivans: Et après 
avoir entendu tous lesdits accusez à leur dernier 
interrogatoire; Nous avons déclaré et déclarons 
lesdits Salles, André, Villar, Boucarut, Laune, 
Pépin, Plantier , Roussel, Pelet, Guérin, Cabot, 
Barnîer, Mazelier, BrugueiroUe, Hillaire Estienne, 

(1) Antoine Margarot , habitant du lieu de Massillargues , 
reçut sa lettre de grâce en juin 1724 : il était détenu à cette 
époque dans les prisons de Montpellier. (Àrch, de la Cour 
dappel de NimeJs.) 
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Mourgues, Berrias, Espérandieu^ Margarot et Du- 
fague, duèment atteints et convaincus d'avoir 
assisté à l'assemblée des nouveaux convertis, qui 
s'est tenue au Cadreau et à la Baume des Fades, 
le 14 janvier dernier; et en conséquence desdites 
ordonnances et déclarations du Roy, ordonnons que 
lesdits Sales, André, Villar, Boucarut, Laune, 
Pépin, Plantier, Roussel, Pelet, Guérin, Cabot, 
Bamier, Mazelier, Brugueirolle, HiUaire Estienne, 
Mourgues, Bérias, Espérandieu, Margarot et Du- 
fague, seront conduits aux galères de Sa Majesté, 
pour y servir durant toute leur vie en qualité de foi 
çats, leurs biens acquis et confisquez au profit de Si 
Majesté, sur iceux distraction préalablement faite;, 
premièrement des frais des procédures faites contn 
eux, et ensuite de la troisième partie desdits biem 
pour leurs femmes et enfans, si aucun desdits con- 
damnez en ont : Et à l'égard desdits Jean Barbul 
fils, Daniel Rosier fils, Jean Martin, Jean Peschain 
et Claude Roure, nous ordonnons qu'il sera pluî 
amplement informé contre eux et cependant qu'ils 
tiendront prison jusqu'à nouvel ordre: Ordonnons 
pareillement que lesdites Jeanne Boisseronne, An- 
toinette Gasaix, Marie Alizon, Margueritte Mazelle, «^ ^ 
Pierrette Bertrand, Marguerite Forestier, Marie^^^- 
Bergère, Françoise Chabot, Jeanne Dupont, Olympe-^^ ' 

Poète, Sarra Granier, Catherine Galafrès, Cathe ^ 

rine Paulhan, Marie Missot, Marie Paradis, Suzanne^^^ - 
Berrias, Magdelaine Billier, Magdelaine Mathieu et^-^ 
Anne Rigoulet, resteront en prison jusqu'à nouvelB^ ^' 
ordre. 
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Ordonnons^ en outre, que ladite Beaume ou Ca- 
verne des Fades sera incessament comblée et mu- 
rée par des soldats de la garnison de Nismes, qui 
seront commandez en vertu du présent ordre et à la 
diligence du subdélégué de mondit sieur de Bernage 
et en conformité de l'ordonnance particulière qui 
sera par luy rendue à cet effet, faisons très expres- 
ses deffenses aux habitans de Nimes et à tous au- 
tres, de faire à Tavenir rouvrir ni creuser ladite 
Beaume ou caverne après qu'elle aura esté ainsi 
comblée et murée, et ce sous quelque cause et pré- 
texte que ce puisse estre, à peine de désobéissance 
et de punition : Et sera notre présent jugement exé- 
cuté selon la forme et teneur, nonobstant opposi- 
tions ou appellations quelconques et sans y déférer. 

Fait à Montpellier, le vingt-septième février mil 

sept cens vingt. 

Signé: Le duc de Roquelaure. 

Et plus bas. 

Par Monseigneur : D. Lesage. 



m 



Louis de Bernage (1), Chevalier, Seigneur de 
Saint-Maurice, Vaux, Chaumont et autres lieux, 
Cons*" d'Etat, Intendant du Languedoc. 

(1) Arch. départ, de VHérauU, C. 196. 
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Veu l'arrêt du Conseil du quinzième mars dernier^ 
par lequel Sa Majesté a ordonné et ordonne que le 
procès sera par nous fait et parfait aux nommés 
Jean Vesson, Jacob- Jean Bonissel y Galentiny, 
Antoine Comte^ accusés d'être prédicants et d'en 
avoir fait les fonctions dans les Assemblées qui se 
sont tenues dans la maison d'Anne Robert^ veuve de 
Jean Verchand, où elle leur a donné retraite, et 
autres assamblées, comme aussi à la dame Robert, 
aux nommés Jacques Bourely , Pierre Figaret , 
Pierre Gros, André Compte, Mag°* Verchand, Marie 
Blayne, dite Magdelaine, Susanne Loubière, Jeanne 
Mazaurigue et Anne Gaussente, accusés d'avoir 
servy les prédicants dans leurs fonctions et céré- 
monies, et d'avoir assisté auxd. Assamblées, cir- 
constances et dépandances, et par nous jugé souve- 
rainement et en dernier ressort, avec tel présidial 
que nous voudrons choisir en apel de nombre de 
gradués requis par l'ordonnance, nous attribuant à 
cet effet toutte cour, juridiction et connoissance à 
icelle interdisant à touttes ces cours et autres juges^ 
et Nous permettant de subdéléguer pour l'instruction, 
de commettre pour les fonctions de procureur du 
Roy qui bon nous semblera ; commission du grand 
seau expédiée sur led. Arrêt; ordonnance par 
nous rendue le 25 mars dernier, qui comet le sieur 
Loys, notre subdélégué, pour continuer la procédure 
faitte contre les susnommés, et le sieur Verduron 
pour faire les fonctions de procureur du Roy ; procès- 
verbal du sieur Trinquaire, lieutenant de la prévosté 
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généralle de Languedoc^ de la capture desd. sus- 
nommés du sixième mars dernier ; autre procès- 
verbal de dessante du sieur Loys, notre subdélégué, 
dans la maison de lad. Verchand, contenant la 
description du lieu où les assemblées se sont tenues 
dud. jour sixième mars ; interrogatoire par nous 
faite et par le sieur Loys aud. accusés des 6% 7®, 8% 
9«, lO», 11% 12«, 13% 18% 25% 28% 31* mars dernier, 
jer 2«, 3® et 4** du présent mois. Exploits d'assi- 
gnation donnés à témoin à la requête du procureur 
du Roy, en la commission par dépôts, toutte infor- 
mation et continuation faitte a la requête dud. 
procureur du Roy par le sieur Loys, subdélégué des 
26% 27® et 28® dudit mois de mars. Interrogatoires 
faits par le sieur Rosset, Cons^' au Présidial de 
Montpellier, et par le sieur Loys à François Baumes, 
maître fornier de Montpellier, des 24 et 30 octobre 
1722, et 22« dudit mois de mars dernier; autres 
interrogatoires faits par le sieur Loys à François 
Comte, Louis et Philippe Comte, ses enfants, et 
Victoire Boulette , sa femme ensemble , à Susanne 
et Françoise Delort, aussi accusés d'avoir assisté 
aux assamblées faites chez lad. Verchand, des 22 et 
25 dud. mois de mars ; conclusions du procureur du 
Roy en la commission, sur la forme de procéder ; 
jugement par nous rendu le sixième du présent 
mois, qui déclare la capture des susnommés bien 
faitte, et, en conséquence, ordonne que les témoins 
ouis et informations et autres qui pourront être ouis 
de nouveau seront recollés en leurs dépositions et 
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ensuitte confrontés auxd. sosnommés^ et que les 
accusés seront repettés en leurs interrogatoires et 
confrontés, sy besoin est, les uns aux autres ; pour 
ce fait, être ordonné ce qu'il appartiendra, exploits 
d'assignation donnés aux témoins à la requête dud. 
procureur du Roy, pour être recolés en leurs dépo- 
sitions et confrontés aud. ciccusés. Cayer de recolle- 
ment desd. témoins fait par le sieur Loys, notre 
subdélégué, le sixième dud. mois d'avril, unse 
cayers des confrontations desd. témoins auxd. accu- 
sés des septième, huitième et neuvième dudit mois 
d'avril ; autre cayer des repétitions desd. accusés 
en leurs interrogatoires et réponses, faits parle sieur 
Loys, des neufvieme, dixième, unzieme et dousieme 
dud. mois d'avril, seise cayers des confrontements 
respectifs desd. accusés les uns aux autres, des 
dousieme, treisieme, quatorsieme et quinsieme dud. 
mois ; les registres des baptêmes, mariages ensem- 
ble , touttes les autres pièces trouvées dans la 
maison de lad. Verchand, esnoncées dans Fin van- 
taire qui a été fait par le sieur Loys, les conclusions 
du procureur du Roy, et tout considéré ouis le 
raport du sieur Loys, et ouis lesd. accusés sur L» 
selette , à l'exception de Louis Comte , François 
Baumes, Victoire Boulette, Françoise et Susan*^^^ 
Delort, Pierre Gros et Marguerite Verchand, q_^^ 
ont été ouis derrière le barreau. 

Nous, Intandant susd* par jugement en demi — 
ressort de l'advis des officiers du Présidial de Mon ^-^ 
pellier, soussignés, avons déclaré et déclarons le 
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Jean Vesson, Jacob Bonissel et Antoine Compte, 
atteints et convaincus d'avoir fait les principalles 
fonctions de prédicant et de ministre dans des 
assamblées, spécialement dans celles qui se sont 
faittes dans la maison d'Anne Robert, veuve de 
Verchand ; déclarons aussy lad. Marie Blayne, 
atteinte et convaincue d'avoir participé auxd. fonc- 
tions desd. Vesson, Bonissel et Compte, d'avoir 
fanatisé et d'être la principalle motrice des Assam- 
blées, pour réparation de quoy, les avons condamnés 
et condamnons à faire amande honorable, nuds en 
chemise, la corde au col, tenant chacun une torche 
de cire ardente du poids de deux livres, devant la 
porte de la chapelle de cette cittadelle, où ils seront 
conduits par l'exécuteur de la haute justice, et là, 
étant à genoux, déclarerons que, méchament, ils 
ont contrevenu aux ordres de Sa Majesté sur la 
Religion, par les fonctions qu'ils ont faittes, et 
demanderont pardon à Dieu, au Roy et à la Justice, 
et seront ensuitte conduits pour faire pareille décla- 
ration et amande honorable devant la Croix de la 
place de l'Esplanade, après quoy ils seront pendus 
et étranglés jusques à ce que mort s'ensuive, à des 
potances qui seront, pour cet effet, dressées sur la 
place. 

Avons, pour les faits résultant du procès et avoir 
assisté lesd. Vesson, Bonissel et Compte dans leurs 
fonctions aux assemblées, condemné et condemnons 
lesdits Jacques Bourrely et Pierre Figaret d'assister 
à leur exécution après avoir aussy fait amande 
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honorable aux lieux et en la forme cy-dessus^ et à 
servir de forçats à perpétuitté sur les galères du Roy; 
condemnons pareillement André Compte, François 
Compte et François Baumes, à servir de forçats sur 
lesd. galères à perpétuité ; avons déclaré et déclarons 
lesd. Anne Robert, Jeanne Mazaurigue et Susanne 
Loubière, atteintes et convaincues, sçavoir lad. 
Anne Robert d'avoir reçu dans sa maison lesd. 
prédicants et les assemblées, et tant elle que les 
deux autres, de les avoir servis dans leurs fonctions 
pour réparation de quoy, les avons condemnées et 
condemnons à assister à Texécution, et être ensuitte 
rasées et enfermées pour le reste de leur vie dans 
les prisons qui seront jugées convenables. 

Ordonnons au surplus que la maison de lad. veuve 
Verchand, où se sont faittes lesd. assemblées, sera 
rasée jusques aux fondements, sans pouvoir être 
réédiffiée, et qu'il sera posé une croix au milieu du 
sol, au pied d'estail de laquelle il sera fait mention 
par une inscription du présent jugement, et avons, 
pour avoir assisté auxd. assemblées, condamné lad. 
Anne Gaussente à être aussy rasée et enfermée le 
reste de ses jours. 

Avons déclaré et déclarons les biens desd. Jean 
Vesson, Jacob Bonissel, Antoine Compte, Marie 
Blayne, Jacques Bourrely, Pierre Figaret, André 
Compte, François Compte, François Baumes, Anne 
Robert, Jeanne Mazaurigue, Susanne Loubier et 
Anne Gaussente , aquis et confisqués au proffit du 
Roy, distraction préalablement faitte du tiers des 
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biens pour leurs femmes et enfants s'ils en ont, les 
condemnons^ en outre, aux dépens du procès dont la 
distraction sera aussy faitte sur lesd. biens à l'égard 
de Victoire Bourlette, Françoise Delort, Susanne 
Delort, Louis et Philippe Comptes. Nous ordonnons 
que les informations et instructions seront continuées 
dans un mois^ à la requette et diligence du procureur 
du Roy^ pendant lequel temps ils tiendront prison^ 
et sur l'accusation desd. Pierre Gros et Marguerite 
Verchand, les avons mis hors de cour et de procès. 
Fait à Montpellier, le vingt-deuxième avril mil 
sept*-cent vingt- trois. 

De Bernage. Jousserand. 

De Montaigne. Rosset. 

Raff. Bornier. 

Chauvet. 

LoYS, Subdélégué. 



IV 



De par le Roy (^), 

Sa Majesté étant informée qu'au préjudice des 
défenses faites à tous ses sujets nouveaux convertis, 
par l'Edit du mois d'octobre 1685, la Déclaration du 
premier juillet 1686, l'ordonnance du 12 mars 1689, 

(1) Areh, mun. de la ville de Nimes, t. viii. 
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la Déclaration du 13 décembre 1698 et celle du 14 
may 1724, de s'assembler pour faire aucun exercice 
de la Religion prétendue Réformée en quelque lieu 
et sous quelque prétexte que ce puisse être : Il s'est 
fait depuis quelque temps plusieurs assemblées par 
ceux de ses sujets de la Province de Languedoc, 
notamment la nuit du dix au onze du mois de juillet 
de la présente année, dans le terroir de la Picouse, 
paroisse de Sainte-Croix de Valfrancesque, diocèse 
de Mende ; et en dernier lieu, le quatre du mois der- 
nier, dans un bois appelé de la Taillade, paroisse de 
Saint -Julien-d'Arpaon, au même diocèse de Mende. 
A quoi voulant pourvoir et empêcher qu'a l'avenir 
il n'arrive de pareils désordres dans la Province de 
Languedoc et de semblables contraventions à ses 
ordres, Sa Majesté a ordonné et ordonne, veut et 
entend, que le procès soit incessamment fait et 
parfait à tous et chacuns ses sujets de ladite Pro- 
vince de Languedoc, de quelque état et qualité qu'ils 
soient, lesquels se sont trouvés ou se trouveront ci- 
après dans lesdites Assemblées; et que ceux et 
celles des coupables qui ont été ou seront pris en 
flagrant délit, soient condamnés aux peines portées 
par lesdits Edit, Déclarations et Ordonnances; et 
qu'à l'égard de ceux qui n'auront pu être arrêtés sur 
le champ, mais lesquels neamoins on sçaura avoir 
assisté auxdites assemblées, Sa Majesté veut et or- 
donne que par les ordres du commandant pour Elle 
en ladite Province, et en son absence par ceux de 
l'intendant et commissaire départi, les hommes 
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soient envoyez incontinent et sans autre forme ni 
figure de procès sur les galères de Sa Majesté, 
pour y servir comme forçats pendant toute leur vie, 
et les femmes et filles recluses à perpétuité dans les 
lieux qui seront ordonnés. Mande et ordonne Sa 
Majesté auxdits commandant^ intendant, baillifs, 
sénéchaux et tous autres justiciers et oflSciers de 
ladite Province qu'il appartiendra, de tenir la main, 
chacun en droit soi, à l'exacte observation de la pré- 
sente ordonnance, laquelle Sft Majesté veut être 
publiée et affichée par tout ou besoin sera, à ce 
qu'aucun n'en prétende cause d'ignorance. 

Fait à Fontainebleau, le onzième jour de septem- 
bre mil sept cens vingt-six. 

Signé: Louis. 
Et plus bas, 

Phblypeaux. 

Philippe-Charles marquis de La Fare, chevalier 
de la Toison-d'Or, gouverneur des ville et château 
d'Alais, et du païs des Sévénnes, maréchal des 
Cfitmps et armées du Roy, son lieutenant général, 
commandant en chef en la Province de Langue- 
doc. 

Veu l'Ordonnance du Roy ci-dessus : 

Nous ordonnons que ladite Ordonnance sera exé- 
Ciiatée selon la forme et teneur, lue, publiée et affi- 
^^liée par tout ou besoin sera, à ce que personne n'en 

lore. 



i 
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Fait à Montpellier, le trentième septembre mil 
sept cens vingt-six. 

Signé : La Fare Laugère. 



Et plus bas^ 



Par Monseigneor: Boulet. 



De par le Roy (i), 

Philippe-Charles marquis de La Fare, chevalier 
de la Toison-d'Or, gouverneur des ville et château 
d'Âlais^ et du paîs des Sévènes^ maréchal des camps 
et armées du Roy, son lieutenant général comman- 
dant en chef la province de Languedoc. 

Veu Tedit du mois d'octobre 1685, la déclaration 
de Sa Majesté du premier juillet 1686, Tordonnance 
du 12 mars 1689, la déclaration du 13 décembre 
1698 et celle du 14 may 1724, Tordonnance du Roy 
donnée à Fontainebleau le 11 septembre 1726, par* 
laquelle Sa Majesté a ordonné et ordonne, veut e 
entend, que le procès soit incessament fait et par — 
fait, à tous et chacuns ses sujets de la Province d^^ 
Lajiguedoc, de quelque état et condition qu'il^^ 
soient, lesquels se seront trouvez ou se trouveron 

(1) Arch. départ, de VHérauU, G. 200. 
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ci-après dans les assemblées de ceux de la Religion 
prétendue Réformée, et que ceux des coupables qui 
ont été ou seront pris en flagrant délit, soient con- 
damnez aux peines portées par lesdits édit, déclara- 
tions et ordonnances; et qu'à regard de ceux qui 
n'auront pu être arrêtez sur le champ, mais lesquels 
néanmoins auront été convaincus d'avoir assisté 
aux assemblées, Sa Majesté veut et ordonne que 
par les ordres du commandant pour elle en ladite 
province, et en son absence par ceux de l'intendant 
et commissaire départi, les hommes soient envoyez 
incontinent, et sans aucune forme ni figure de pro- 
cès, sur les galères de Sa Majesté, pour y servir 
conmie forçats pendant leur vie, et les femmes et 
filles recluses à perpétuité dans les lieux qui seront 
ordonnez: L'article II de l'ordonnance du Roy du 
9 novembre 1728, concernant les arrondissemens, 
portant que les habitans et nouveaux convertis des 
arrondissemens dans l'étendue desquels il demeu- 
rera constaté qu'il s'est tenu une assemblée, seront 
condamnez, sans forme ni figure de procès, par le 
commandant de la province, et en son absence par 
l'intendant, à une amende arbitraire et proportion- 
née à leurs facultez, ensemble aux frais des procé- 
dures qui auront été faites à l'occasion desdites 
assemblées, et que la repartition des amendes et 
frais sera faite par l'intendant, sur la connoissance 
qu'il en aura, sur tous les nouveaux convertis qui 
se trouveront compris aux rôles de la capitation 
dans les communautez de l'arrondissement. Vu aussi 

8 
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nôtre ordonnance du 28 mars dernier, qui oommet 
le sieur Novy pour informer du &it de l'assemblée 
de nouveaux convertis qui s*est tenue la nuit du 27 
au 28 de ce même mois, du côté de la métairie de 
Vallongue : Le procés-verbal de transport du sieur 
Novy, duquel il résulte que ladite assemblée s'est 
tenue sur les confins des deux arrondissemens de 
Nîmes et Gajan, dans le vallon appelé du Ressayr : 
l'exploit d'assignation à témoin du même jour, signé 
Fontanier^ huissier: L'information faite par ledit 
sieur Novy, ledit jour 28 mars, composée de douze 
témoins: Les interrogatoires et réponses de Jac- 
quette Paul, d'Isabeau Michel, de Marguerite Mau- 
rigue, de Susanne Durand, de Magdelaine Bastide, 
de Suzon Domezon, d'Olympe Lyron, d'Isabeau 
Amalric^ de Susanne Amalric, d'Anne Sabourine, et 
Antoine Polge, des 29 et 30 suivans: Les confronta- 
tions faites audit Antoine Polge, le lendemain 
trente-unième, prisonniers, accusez d'avoir assisté 
à ladite assemblée. 

Nous, pour les preuveg résultantes de la procé- 
dure, avons déclaré et déclarons ledit Antoine Polge 
dûôment convaincu d'avoir assisté à l'assemblée des 
nouveaux convertis, qui s'est tenue la nuit du 27 au 
28 du mois dernier, dans la combe appelée du Res- 
sayre : Pour réparation de quoi nous l'avons con- 
damné et condamnons à servir sur les galères du 
Roy en qualité de forçat pendant toute sa vie, dé- 
claré ses biens acquis et confisquez au profit de Sa 
Majesté. Avons aussi déclaré les nommées Olympe 
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Lyron^ femme du sieur Rigoulet; Jaequ^te Pauli 
veuve de Blanc ; Isabeau Michel, femme de Julian ; 
Marguerite Maury^ femme de Chabanel ; Susanne 
Durand, femme de Jean Bastide ; Susanne Daume- 
zon, femme de Mauran ; Suzanne Amalric, femme 
de Peyre ; et Isabeau Amalric, sa sœur, femme de 
François, toutes habitantes de la ville de Nîmes, 
pareillement convaincues d'avoir assisté à ladite 
assemblée : Pour réparation de quoi, nous les avons 
condamnées à être recluses à perpétuité dans la 
Tour de Cîonstance ; leurs biens acquis et confisquez 
au profit de Sa Majesté ; et ordonné que Magdelaine 
Bastide, fille de Jean Bastide et de Susanne Durand, 
qui n'est âgée que de seize ans, sera mise dans un 
couvent, pour y être élevée à la religion catholique, 
apostolique et romaine, où elle sera entretenue aux 
dépens de ses parens : Et attendu que tous les accu- 
sez condamnez par le présent jugement sont habi- 
tans de la ville de Nîmes, et que ladite assemblée 
s'est tenue sur un terrain qui se trouve à T extrémité 
des deux arrondissemens de Nimes et de la Cal- 
mette, avons condamné les habitans nouveaux con- 
vertis desdits deux arrondissemens, en la somme de 
six mille livres d'amende envers Sa Majesté, et en 
celle de trois cens livres, à laquelle nous avons 
liquidé les frais faits à Toccasion de ladite assem- 
blée, faisant en tout la somme de six mille trois 
cens livres ; de laquelle somme il en sera suporté ; 
sçavoir celle de six mille cent cinquante livres, par 
les habitans nouveaux convertis de l'arrondisse- 
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ment de Nimes^ et celle de cent cinquante livres, par 
les habitans nouveaux convertis de l'arrondissement 
de la Calmette ; la repartition desquelles sommes 
sera faite suivant et conformément à l'article II de 
ladite ordonnance du 9 novembre mil sept cens 
vingt-huit : Et sera nôtre présent jugement exécuté, 
nonobstant oppositions et appellations, publié et 
affiché partout ou besoin sera. 
Fait à Âlais, ce 3 avril 1730. 

Signé: La Fare Laugerre; 



Et plus bas, 



Par Monseigneur : GAmoL. 



VI 



De par le Roy, (l) 

JUGEMENT DU PREMIER MARS 1737. 

Contre plusieurs nouveaux convertis qui se sont 
assemblés dans la grange de Feyssier, paroisse de 
Bruzac, en Vivarez. 

Louis- Bazile de Bernage, chevalier, seigneur de 
Saint-Maurice, Vaux, Chassy et autres lieux, con- 
seiller d'Estat, grand croix de Tordre royal et mili- 
taire de Saint-Louis, intendant de justice, police et 
finances en la province de Languedoc. 

(1) Arch, départ, de l Hérault, c. 204. 



— 121 — 

Veu l'ordonnance du Roy du 11 septembre 1726, 
portant que les nouveaux convertis de la province 
de Languedoc qui auront assisté à des assemblées 
illicites et qui seront pris en flagrant délit, seront 
condamnés aux peines portées par l'édit du mois 
d'octobre 1685, la déclaration du premier juillet 
1686, l'ordonnance du 12 mars 1689, la déclaration 
du 13 décembre 1698, et celle du 14 may 1724. Et 
qu'a l'égard de ceux qui n'auront pu être arrêtés 
sur le champ, mais qu'on sçaura néamoins avoir 
assisté auxdites assemblées, ils seront, par le com- 
mandant de ladite province, et en son absence, par 
l'intendant, les hommes envoyés incontinent, et sans 
forme ni figure de procès, sur les galères de Sa 
Majesté pour y servir comme forçats pendant le 
reste de leur vie, et les femmes et filles, recluses à 
perpétuité dans les lieux qui seront ordonnés. Autre 
ordonnance du 9 novembre 1728, portant que les 
nouveaux convertis des arrondissemens dans l'éten- 
due desquels il seroit constaté qu'il se seroit tenu 
quelque assemblée seroient condamnés à une 
amende arbitraire, dont la repartition sera par nous 
faite sur tous les nouveaux convertis qui se trouve- 
roient compris aux rôles de la capitation dans les 
communautés de l'arrondissement; Notre ordon- 
nance du 18 may 1735, portant que le sieur du 
Molard, notre subdelegue en Vivarez, se transpor- 
teroit tant dans la grange de Feyssier, paroisse de 
Bruzac, où il s'étoit tenu une assemblée le 29 mars 
de la même année, que dans les autres endroits 
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qui lai pourroient être indiquée, à l'effet de dresser 
procès-verbal de l'état de ladite grange et des autres 
lieux ou lesdites assemblées se seroient tenues, 
comme aussi qu*il seroit par lui informé tant des- 
dites assemblées, circonstances et dépendances, que 
contre les nommés Pradon(l), Louis Trapier, du 
lieu de Grosjeanne, et Jean-Jacques 6ay, lesquels 
seroient arrêtés et conduits dans les prisons du châ- 
teau de Beauregard, ensemble contre tous les autres 
que Ton pourroit découvrir y avoir assisté ; que les 
témoins seroient, ensuite, recolés et confrontés aux 
accusés, et lesdits accusés les uns aux autres : Le 
procès-verbal dressé par ledit sieur du Molard de 
Tétat de la Grange de Freyssier, dite la Grange des 
Blaches, du premier juillet 1735. Exploit d'assigna- 
tion à témoins du 2. Cayer d'information des 4 et 
5 du même mois ; les conclusions du procureur du 
Roy, du 6. Décret de prise-de-corps décerné le 8 
par ledit sieur du Molard contre les nommés Pra- 
don, étranger, accusé d'avoir prêché et donné la 
cène dans ladite assemblée, Jean-Jacques Gay et 
André Pinet, accusés d'y avoir assisté; ledit décret 
portant encore que les nommés Jacques Nodon, 
Mathieu Rostaing, Noël Vey, Marie de Goutet, 
François Fiales , Izabeau Manet, femme dudit 
Fiales, Jeanne Manet et Louis Trapier, pareille- 
ment accusés d'avoir assisté à ladite assemblée, 
et qui, ayant été arrêtés, etoient détenus dans les 

(1) Le pasteur Antoine Gounon dit Pradon. 



{Nnsons 4ii château de Beauregard^ y seroient 
ôcroûés à la requête du procureur du Roy, et que 
leur écrou tiendroit lieu de décret; signification 
dudit décret aux accusés prisonniers du même jour 
8 juillet ; certificat d'écroûe de Vernet, concierge du 
château de Beauregard ; les interrogatoires de Louis 
Trapier, François Fiales, Marie de Goutet, Jeanne 
et Izabeau Manet, du 9 juillet ; autres interrogatoi- 
res de Mathieu Rostaing, Jacques Nodon, Noël Vey, 
du 16 du même mois ; trois procès-verbaux de per- 
quisition des nommés Pinet, Pradon, predicant, et 
Jean-Jacques Gay^ des 8, 9 et 10 août; six exploits 
d'assignation â la quinzaine^ et par cry public â la 
huitaine auxdits Pinet, Gay et Pradon, des 12, 13 et 
14 août, premier, 2 et 3 septembre de ladite année ; 
conclusions du procureur du Roy sur la forme de 
procéder du 6 décembre ; sentence sur la forme de 
procéder le lendemain 7, avec les exploits de signi- 
fication du 10 du même mois ; exploit d'assignation 
aux témoins, du 13 dudit mois ; exploit d'assignation 
aux témoins pour être confrontés, du 15. Cayer de 
confrontation des 18, 19, 20, 21 et 22 dudit mois; 
Cayer de répétition et recolement des accusés, du 23. 
Cayer de confrontation des accusés, les uns aux 
autres, du lendemain 24 décembre, les conclusions 
du procureur du Roy, du premier décembre 1736, et 
tout considéré. 

Nous avons déclaré et déclarons lesdits Louis 
Trapier, François Fiales, Jacques Clergue dit 
Nodon, Noèl Vey, Marie Goutet, Jeanne Manet, 
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Izabeau Manet, femme de François Fiales, duè- 
mentA atteints et convaincus d'avoir assisté à une 
assemblée de nouveaux- convertis qui s'est tenue le 
29 mars 1735^ dans la grange de Feyssier^ paroisse 
de Baruzac en Vivarez; ce faisant, condamnons 
lesdits Louis Trapier, François Fiales, Noôl Vey, et 
Jacques Clergue dit Nodon à être conduits sur les 
galères de Sa Majesté pour y servir pendant toute 
leur vie en qualité de forçats; et lesdites Marie Gou- 
tet^ Jeanne Manet, et Izabeau Manet, à être rasées 
et enfermées pour le reste de leurs jours dans les 
prisons de la Tour de Constance ; déclarons la con- 
tumace avoir été bien instruite contre lesdits André 
Pinet, et Jean-Jacques Gay, et adjugeant deffiniti- 
vement le profit d'icelle, les déclarons pareillement 
atteints et convaincus d'avoir assisté à ladite assem- 
blée pour réparation de quoy, les condamiions à 
servir toute leur vie sur les galères de Sa Majesté 
en qualité de forçats et à l'égard du nommé Pradon, 
accusé d'avoir fait les fonctions de prédicant dans 
ladite assemblée, ordonnons que le décret décerné 
contre lui par le sieur du Molard, commissaire sub- 
delegué, le 8 juillet 1735, sera exécuté de notre au- 
torité, et que la procédure commencée sera continuée 
pour être son procès fait et parfait, et par nous jugé 
suivant la rigueur des ordonnances avec le nombre 
d'officiers ou gradués requis conformément à l'arrètr 
du conseil du 4 septembre 1732. 

Déclarons tous et chacuns les biens de Loui^ 
Trapier, François Fiales, Jacques Clergue di* 
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Nodon, Noël Vey, Marie Goutet, Jeanne Manet^ 
Izabeau Manet, André Pinet, et Jean- Jacques Kîay, 
acquis et confisqués au profit du Roy, distraction 
préalablement faite sur iceux, de la troisième partie 
pour leurs femmes où enfans si aucuns desdits con- 
damnés en ont^ et de la somme de mille vingt-deux 
livres sept sols pour les frais de procédures et autres 
faits à l'occasion desdits condamnés^ suivant l'état 
par nous arrêté ce jourd'hui ; condamnons en outre 
les nouveaux convertis des communautés de Beau- 
chatel. Charmes, le Pape, Pierre Gourde, et Saint- 
André-de-Bruzac, qui composent l'arrondissement 
de Beauchatel, dans le teritoire duquel ladite 
assemblée s'est tenue, en la somme de six cents 
livres d'amende envers Sa Majesté, et aux frais de 
la repartition qui en sera faite, conformément à ce 
qui est prescrit par l'article II de ladite ordonnence 
du 9 novembre 1728. 

Ordonnons au surplus, que la grange de Feyssier, 
dite la Grange des Blaches, où ladite assemblée 
s'est tenue, sera incessamment rasée jusques aux 
fondemens, sans pouvoir être reédifiée, et ce à la 
diligence dudit sieur du Molard qui en dressera pro- 
cès-verbal. Et sur ce qui concerne Mathieu Ros- 
taing, l'avons mis hors de cour; ce faisant, ordon- 
nons qu'il sera élargi des prisons où il est détenu, et 
sera le présent jugement exécuté nonobstant opposi- 
tions ou autres empéchemens quelconques, lu, pu- 
Wié et affiché dans les paroisses de Beauchatel, 



— 1«$ — 

Charmes, le Pape, Pierregourde et Brozac, et par 

tout ailleurs où il appartiendra. 

Fait à Montpellier, le premier mars 3737. 

Signé : De Bernage. 

Et plus bas , 

Par Monseigneur : Grasset. 



VU 



Jugement du 19 juillet 1739 (1), 

Qui condamne à l'amande de trois mille livres 
les nouveaux convertis de l'arrondissement de 
Nîmes, dans le quel il s'est tenu une assemblée. 

Louis- Basile de Bernage, chevalier, seigneur de 
Saint-Maurice, Vaux, Chassy et autres lieux, con- 
seiller d'Estat, grand croix de l'Ordre Royal et mi- 
litaire de Saint- Louis, intendant de justice, police 
et finances en la province de Languedoc. 

Veu l'ordonnance du Roy, du 11 septembre 1726, 
portant que les nouveaux convertis de la province 
de Languedoc, qui auroient assisté à des assemblées 
illicites et qui seroientprisen flagrant délit, seroient 
condamnés aux peines portées par les Edits et Dé- 
clarations de Sa Majesté, et que ceux qui n'auroient 
pu être arrêtés sur le champ, mais qu'on sçauroit 

(1) Arch, mun. de la ville de Nimes, t. viu. 
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néanmoins avoir assisté auxdites assemblées^ se- 
roient par le commandant, ou par l'intendant de la 
Province, condamnés sans forme ni figure de pro- 
cès ; sçavoir les hommes à servir comme forçats 
pendant leur vie sur les galères de Sa Majesté, et 
les femmes et filles à être recluses à perpétuité dans 
les lieux qui seroient ordonnés ; autre ordonnance 
du 9 novembre 1728, portant que les nouveaux 
convertis des arrondissemens sur retendue desquels 
il seroit constaté qu'il se seroit tenu quelqu'assem- 
blée , seroient condamnés en une amande arbi- 
traire, dont la répartition seroit par noxis faite sur 
tous les nouveaux convertis qui se trouveroient 
compris aux rôles de la capitation dans les commu- 
nautés de l'arrondissement ; notre ordonnance du 
29 juin dernier, portant que le sieur de Caveyrac, 
notre subdelegué à Nimes, se transporteroit sur le 
local aux environs de Nimes, où nous avions eu 
avis qu'il s'étoit tenu la veille une assemblée de 
nouveaux convertis, à l'effet de dresser procès- 
verbal de l'état dudit local, comme aussi qu'il seroit 
par lui informé, tant de ladite assemblée, circons- 
tances et dépendances, que contre dix-sept femmes 
ou filles prisonnières, accusées d'y avoir assisté ; le 
procès-verbal dressé en conséquence par ledit sieur 
de Caveyrac, le 30 du même mois de juin, conte- 
nant son transport sur ledit local avec le sieur 
Chazel procureur du Roy, duquel procès- verbal il 
résulte que ladite assemblée s'est tenue dans une 
olivette près le Ruisseau appelé le Cculereau de 
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Saint-Cèsaire; qu'il s'y est trouvé plusieurs pierres 
plattes, posées depuis fort peu de temps de distance 
en distance en forme de cercle et formant des espè- 
ces de sièges, avec plusieurs autres traces et vesti- 
ges de ladite assemblée, même un fragment de 
lettre, ou avertissement pour annoncer un prétendu 
Synode à Calvisson; exploit d'assignation à témoins 
du 2 du présent mois ; Cayer d'information du même 
jour, de laquelle il résulte que ladite assemblée s'est 
tenue au lieu désigné par le procès- verbal du sieur 
de Caveyrac et qu'elle étoit composée de plusieurs 
personnes de l'un et de l'autre sexe ; les interroga- 
toires et réponses de quinze des accusées prison- 
nières du 4 dudit mois ; les conclusions du procu- 
reur du Roy et tout considéré. 

Nous sur les preuves résultantes de ladite procé- 
dure sur le fait de l'assemblée, avons en conformité 
de l'ordonnance du Roy du 9 novembre 1728, con- 
damné et condamnons les nouveaux convertis de la 
ville de Nimes et des lieux de Saint-Césaire, Cais- 
sargues, Bouilhargues, Rodillan et Cîourbessas (1), 
qui composent l'arrondissement de Nimes, dans le 
terroir duquel ladite assemblée s'est tenue, en trois 
mille livres d'amande, au profit de Sa Majesté et 
aux frais de la procédure, suivant la liquidation qui 
en sera par nous faite^ la répartition desquelles 
amendes et frais sera faite, en conformité de l'arti- 
cle II de ladite ordonnance du 9 novembre 1728 et 

(1) Gourbessac. 
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sur ce qui concerne les nommées Catherine Rou- 
vière, veuve de Jean Marcel -, Françoise Soubeyran, 
fille de Jacques ; Magdelaine Nivard, femme d'An- 
toine Savanier ; Suzanne Bouziges, femme de Pierre 
Bourret; Suzanne Pages, fille de feu Pierre ; Anne 
Reboul, fille de Pierre; Magdelaine Aberlenc, 
femme de Jean Pasquier ; Marie Coulard, fille de 
Jacques; Anne Bousiges, fille de Samuel; Margue- 
rite Roux, femme de Gabriel Arnaud; Catherine 
Vigne, veuve de Jacques Leyda ; Judith Pié, veuve 
d'Etienne Trouchet ; Jeane Anterive, femme de Job 
Lacour ; Antoinette Cabiac, femme de Pierre Pas- 
quier; Espérance Durand, veuve de Jean Coulomb ; 
Marguerite Marcel, fille de Jean ; et Claudine Tres- 
fons, accusées d'avoir assisté à ladite assemblée 
et prisonnières détenues dans la citadelle de Nimes. 

Nous avons déclaré leur capture bien faite, or- 
donnons qu'elles seront écrouées et que l'écroue 
leur sera signifiée, comme aussi que l'information 
sera continuée à leur égard et que les témoins déjà 
ouïs et ceux à ouïr seront recelés en leurs déposi- 
tions et confrontés auxdites prisonnières, lesquelles 
seront pareillement confrontés les unes aux autres 
pour lesdites continuations d'information ; recole- 
ment et confrontations communiquées au procureur 
du Roy et à nous raportés être ordonné ce qu'il 
appartiendra. 

Fait à Montpellier le 19 juillet 1739. 

Signé : De Bernage. 
Et plus bas, 

Par Monseigneur: Grasset. 
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VIII 



Jugement du 11 septembre 1739 (1) 

Rendu contre dix-sept femmes ou filles qui se 
sont trouvées à une assemblée de nouveaux conver- 
tis^ tenue dans Tarrondissement de Nimes. 

Louis-Basile de Bernage^ chevalier^ seigneur de 
Saint- Maurice, Vaux, Chassy et autres lieux, con- 
seiller d' Estât, grand- croix de TOrdre Royal et mi- 
litaire de Saint-Louis, Intendant de justice, police et 
finances en la Province de Languedoc. 

Veu Tordonnance du Roy du 11 septembre 1726, 
portant que les nouveaux convertis de la Province 
de Languedoc, qui auront assisté à des assemblées 
illicites et qui seront pris en flagrant délit, seront 
condamnés aux peines portées par les Edits et 
Déclarations de Sa Majesté, et que ceux qui n'au- 
ront pu être arrestés sur le champ, mais qu'on 
sçaura néanmoins avoir assisté auxdites assem- 
blées, seront par le commandant ou par l'Intendant 
de la Province, condamnés sans forme ni figure de 
procès ; sçavoir, les hommes à servir comme forçats 
pendant leur vie sur les galères de Sa Majesté, et 
les femmes et filles à estre recluses à perpétuité 

(1) Jrch, mun, de la ville de Nimes, t. viti. 
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dans les lieux qui seront ordonnés; autre ordon- 
nance du 9 novembre 1728^ portant que les nou- 
veaux convertis des arrondissemens, dans l'étendue 
desquels il sera constaté qu'il sera tenu quelqu'as- 
semblée^ seront condamnés à une amande arbi- 
traire, dont la repartition sera par nous faite sur 
tous les nouveaux convertis qui se trouveront com- 
pris aux rôles de la capitatîon des communautés de 
l'arrondissement ; notre ordonnance du 29 juin der- 
nier, portant que le sieur de Caveyrac, notre subdé- 
légué à Nimes, se transporteroit sur le local aux 
environs de Nimes, où nous avions eu avis qu'il 
s'étoit tenu la veille, une assemblée de nouveaux 
convertis, à l'effet de dresser procès- verbal de l'état 
dudit local, comme aussi qu'il seroit par lui informé 
tant de ladite assemblée, circonstances et dépen- 
dances que contre dix-sept femmes ou filles prison- 
nières, accusées d'y avoir assisté ; le procès- verbal 
de transport dudit sieur de Caveyrac du 30 du même 
mois de juin ; exploit d'assignation à témoins du 2 
juillet; Cayer d'informations du même jour; les in- 
terrogatoires prêtés par quinze des accusés prison- 
niers du 4 du même mois ; les conclusions du pro- 
cureur du Roy du 15 juillet ; le jugement rendu par 
nous le 19 du même mois, par lequel nous avons 
condamné les nouveaux convertis de la ville de 
Nimes, et des lieux de Saint-Césaire, Caissargues, 
Bouilhargues, Rodillan et Courbessas, qui compo- 
sent l'arrondissement dans lequel ladite assemblée 
s'est tenue, en trois mille livres d'amande, au profit 



1 
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de Sa Majesté, et aux frais de la procédure, suivant 
la liquidation qui en sera par nous faite, déclaré 
bien faite la capture des nommées Catherine Rou- 
viére, veuve de Jean Marcel ; Françoise Soubeiran, 
fille de Jacques ; Magdelaine Nivard, femme d'An- 
toine .Savanier ; Suzanne Bousigues , femme 
de Pierre Bourret; Susanne Pages, fille de fea 
Pierre; Anne Reboul, fille de Pierre; Magde- 
laine Aberlenc, femme de Jean Pasquier ; Marie 
Coulard, fille de Jacques ; Anne Bousiges (^), fiUe de 
Samuel ; Margueritte Roux, femme de Gabriel Ar- 
naud ; Catherine Vigne, veuve de Jacques Leyda; 
Judith Pié, veuve d'Etienne Trouchet ; Jeane Ante- 
rive, femme de Job Lacour; Antoinette Cabiac, 
femme de Pierre Pasquier ; Espérance Durand, 
veuve de Jean Coulomb ; Marguerite Marcel, fille 
de Jean et Claudine Tresfons, toutes arrêtées aux 
environs du lieu où ladite assemblée s'était tenue, 
et accusées d'y avoir assisté, ordonné que l'informa- 
tion sera continuée à leur égard, que les témoins 
déjà ouïs et ceux à ouïr seront recelés en leurs dé- 
positions et confrontés auxdites prisonnières, les- 
quelles seront pareillement confrontées, les unes 
aux autres ; deux exploits d'assignation à témoins, 
les uns pour déposer, les autres pour être recelés et 
confrontés des 13 et 16 août ; Cayer de recolement 
de quatorze des accusées en leurs interrogatoires du 

(1) AnneBouzige, née à Nimes le 26 mars 1718, fille de 
Samuel, emballeur, et de Madeleine Soulier. 
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14, continuation d'information du 17 du même mois; 
Cayer de recolement des témoins des 14 et 17. 
Quinze cayers de confrontations des témoins aux 
accusées avec les confrontations respectives des 
unes aux autres, des 14, 17, 18, 19, 20, 21 et 22 du 
même mois ; les conclusions diffinitives du procu- 
reur du Roy du 28 et tout considéré. 

Nous pour les cas résultans de la procédure, 
avons condamné et condamnons lesdites Catherine 
Rouvière, veuve Jean Marcel ; Espérance Durand, 
veuve Jean Coulomb ; Antoinette Cabiac, femme de 
Pierre Pasquier; Suzanne Bousigues, femme de 
Pierre Bourret ; Judith Pié(l), veuve d'Etienne Trou- 
chet ; Jeane Anterive (2), femme de Job Lacour ; Ca- 
therine Vigne, veuve de Jacques Leyda (3) ; Magde- 
leine Nivard, femme d'Antoine Savanier; Marguerite 
Roux, femme de Gabriel Arnaud, et Magdeleine 
Aberlenc, femme de Jean Pasquier, à être rasées et 
enfermées pour le reste de leurs jours dans les pri- 
sons de la Tour de Constance ; déclarons tous et 
chacuns leurs biens acquis et confisqués au profit de 
Sa Majesté, distraction préalablement faite sur iceux 
de la troisième partie pour leurs enfans, si aucunes 
desdites en ont. 

Et à l'égard de Claudine Tresfons, Marguerite 
Marcel, Marie Coulard, Suzanne Pages, Françoise 

(1) Judith Piiech, veuve d'Etienne Troulier. 

(2) Jeanne Anterieu. 

(3) Jacques Leydet. 

9 
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Soubeiran (1), Anne Bousiges et Anne Reboul, nous 
ordonnons, attendu leur jeunesse, qu'elles seront 
conduites et gardées jusqu'à nouvel ordre dans h 
maison de la Providence de la ville de Nimes, pou: 
y être élevées à la Religion catholique, apostolique 
et romaine et que leurs pensions et entretiens y se- 
ront payés par leurs parens, lesquels y seront con- 
trains en vertu du présent jugement; ordonnons ei 
outre que celui par nous rendu le 19 juillet derni< 
sera exécuté suivant sa forme et teneur, en ce qc 
concerne l'amende de trois mille livres prononce 
contre les nouveaux convertis de l'arrondissemer 
de Nimes, qui seront en conséquence, contrains a — u 
payement de ladite amande, et à celui des frais c^Kle 
procédure et autres faits, à l'occasion de ladiMi^e 
assemblée, sur le pied de l'état détaillé, qui en a pai-i* 
nous été arrêté cejourd'huy, le tout suivant la ré- 
partition qui en sera faite en conformité de l'artî — 
cle II de l'ordonnance du 9 novembre 1728 et serv- 
ie présent jugement exécuté, nonobstant opposition s 



(1) Nous avons trouvé, dans les Archives de TEvêché d^ 
Nimes, la note suivante : 

f Filles prises à rassemblée de i789, mises à la Providence^ 
et qu'on a sorties promettant d'être catholiques, 

» SouBEYRANNE, do Saint- Jeau-de-Serres ; 
» BouziGE, de la gau du rat. (?) 

» M^i» Dubois V*' a été sa caution. » 
(Archives de VEvêché de Nimes, n® 32, in- 4°.) 
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ou autres empèchemens quelconques^ lû^ publié et 
affiché par tout ou besoin sera. 
Fait à Montpellier^ le 11 septembre 1739. 

Signé: De Bernage. 



Et plus bas. 



Par Monseigneur : Grassbt. 



IX 



Jugement du 9 février 1740 (X>. 

Louis-Basile de Bernage, chevalier, seigneur de 
Saint -Maurice, Vaux, Chassy et autres lieux, con- 
seiller d'Estat, grand-croix de l'Ordre Royal et mi- 
litaire de Saint-Louis, Intendant de justice, police et 
finances en la province de Languedoc. 

Veu Tarret du Conseil du 4 septembre 1732, por- 
tant que le procès sera par nous fait et parfait à 
"tous les ministres et prédicans qui pourront dans la 
suite être arrêtés dans cette province, leurs fauteurs, 
cîomplices et adhérans, circonstances et dépendan- 
ces, et par nous jugés souverainement et en dernier 
l'essort avec tel présidial que nous voudrons choisir 
ou le nombre de gradués requis par Tordonnance ; 
nous permettant, Sa Majesté, de subdéleguer pour 
l'instruction et de commettre pour procureur du 

(1) Arch, mun, de la vilk de Nimes, t. vm. 
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Roy, et pour greffier qui bon nous semblera ; la 
commission expédiée sur ledit arrêt le même jour; 
un certificat fourni par Jacques Molin, maître chi- 
rurgien du lieu de Vernoux, sur Tétat de Jean- 
Gabriel Fauriel, dit Lassagne, ministre de la religion 
protestante, blessé d'un coup de fusil sous la ma- 
melle droite du 7 du mois d'août de l'année dernière; 
l'extrait de l'écroue, dans les prisons du château de 
Tournon : dudit Fauriel ; de Paule Escoulens sa 
prétendue femme ; de David et Jean- Pierre Espinas 
père et fils, du lieu de Bounet, paroisse de Saint- 
Félix de Chateauneuf ; d'Anne Lapra, femme dudit 
Jean-Pierre Espinas ; de Susanne Bravay, fille de 
Jean-Pierre Bravay, travailleur de terre, habitant de 
Chateauneuf, et de Catin Bouchon, native de Boffre, 
demeurant chez lesdits Espinas du lendemain 8 
août. L'interrogatoire fait audit Fauriel par le sieur 
Robert Dumolard notre subdélegué en Vivarais, 
avec les réponses dudit Fauriel du même jour ; notre 
ordonnance du 14 du même mois, par laquelle nous 
avons ordonné que le susdit arrêt du Conseil sera 
exécuté, tant contre ledit Fauriel dit Lassagne, que 
contre tous ses fauteurs, complices et adhérans ; à 
l'effet de quoy, nous avons commis ledit sieur Du- 
molard pour l'instruction du procès ; le sieur Solier, 
avocat du Roy au Présidial et Sénéchal de Mont- 
pellier, pour procureur de Sa Majesté^ le sieur 
Grasset pour greffier principal ; et le sieur Voutier 
pour greffier de l'instruction. La requête en plainte 
du procureur du Roy, avec notre ordonnance dudit 
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jour 14 août^ portant qu'il sera informé des faits 
contenus en ladite requête et procédé à l'inventaire 
des livres, lettres, papiers et effets trouvés sur ledit 
Fauriel, ou dans la maison desdits Espinas lors de 
leur capture, ensemble aux interrogatoires desdits 
prisonniers ; le verbal de transport dudit sieur Du- 
molard dans la maison desdits David et Jean-Pierre 
Espinas^ père et fils, contenant la description de 
ladite maison et la visite des effets, meubles et pa- 
piers trouvés dans icelle et compris Tinventaire qui 
en avait été fait par les officiers de la justice ordi- 
naire lors de la capture ; ledit verbal, en datte du 
20 dudit mois d'août ; Textrait dudit inventaire du 
7 du même mois ; l'exploit d'assignation à témoins 
dudit jour 20 août controUé à Vernoux le lendemain 
21; le cayer d'information faite par ledit sieur Du- 
molard les 21, 22 et 23 du même mois ; le verbal de 
transport dudit sieur Dumolard au château de Beau- 
regard du 24 dudit mois, contenant la description et 
représentation auxdits Paule Escoulens, David et 
Jean-Pierre Espinas, des livres, papiers et effets 
trouvés sur ledit Fauriel lors de sa capture; six 
cayers contenant les interrogations et réponses 
desdits Paule Escoulens, Anne Lapra, Susanne 
Bravay, Catin Bouchon, David et Jean-Pierre 
Espinas, père et fils, des 25 et 26 dudit mois d'août; 
requête du procureur du Roy, tendante à ce que le 
procès soit fait à la mémoire dudit Gabriel Fauriel, 
décédé dans les prisons de Tournon le 14 dudit mois 
d'août, et qu'il lui soit nommé un curateur, avec 



notre ordonnance qui nomme le sieur Michel Mou- 
chai procureur en la juridiction de Toumon pour 
curateur à la mémoire dudit Fauriel, ladite ordon- 
nance en date du 26 dudit mois d'août; l'exploit 
d'assignation donné audit Mouchai^ curateur^ le 31 
dudit mois pour accepter ladite charge et prêter le 
serment requis ; le verbal de prestation de serment 
dudit Monchal du 2 septembre suivant; exploit 
d'assignation à témoins du 23 dudit mois de sep- 
tembre pour déposer sur le décès dudit Fauriel; 
l'enquête faite par le sieur Dumolard sur ledit décès 
et le verbal tenu sur ladite enquête du 24 dudit mois 
de septembre; le procès- verbal de transport dudit 
sieur Dumolard dans les prisons de Beauregard, au 
sujet de l'évasion desdits Escoulens et Lapra du 
29 du même mois ; la requête du procureur du Roy 
sur ladite évasion et ses conclusions des 2 septem- 
bre et 12 octobre derniers ; notre ordonnance du 15 
dudit mois d'octobre par laquelle nous avons déclaré 
bien faite la capture desdits David et Jean-Pierre 
Espinas père et fils, Suzanne Bravay et Catin Bou» 
chon, et ordonnés qu'ils seroient écroués de notre 
autorité dans les prisons où ils sont détenus, et 
attendu l'évasion de ladite Paule Escoulens, veuve 
dudit Fauriel, et de ladite Anne Lapra, femme dudit 
Jean-Pierre Espinas, ordonne qu'elles seront arrê- 
tées partout où elles seront trouvées et conduites 
dans les prisons de Beauregard, sinon qu'elles se- 
ront ajournées à la quinzaine, et par un cry public à 
la huitaine et cependant qu'il sera informé de leur 
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éyc^i^io^ ^ qvfo le procès sera instruit contre la mé- 
moire dudit Fauriel conformément à Tordonnance, 
auquel effet le curateur déjà nommé tenu de repon- 
dre sur les faits de ladite procédure-, extrait de 
l'écroùe desdits David et Jean-Pierre Espinas père 
et fils, Susanne Bravay et Catin Bouchon aux pri- 
sons de Beauregard, fait en vertu de ladite ordon- 
nance du 24 dudit mois d'octobre; exploit de signi- 
fication de ladite écroùe faite le même jour auxdits 
David et Jean-Pierre Espinas, Bravay et Bouchon ; 
exploit d'assignation à témoins pour déposer sur le 
fait de l'évasion desdites Escoulens et Lapra du 26 
dudit mois d'octobre ; le cayer d'information faite en 
conséquence les 27 et 28 du même mois par ledit 
sieur Dumolard ; deux exploits de perquisition et 
ajournement à la quinzaine desdites Escoulens et 
Lapra dudit jour 28 octobre ; quatre cayers conte- 
nant les nouveaux interrogatoires, faits par ledit 
sieur Dumolard auxdits David et Jean-Pierre Espi- 
nas père et fils, Susanne Bravay et Catin Bouchon, 
les 28 et 29 dudit mois d'octobre ; exploit d'assigna- 
"tion donnée audit sieur Michel Monchal, curateur, 
jpourvu à la mémoire de Gabriel Fauriel pour subir 
les interrogatoires en datte du 4 novembre dernier ; 
le cayer des interrogatoires et réponses dudit Mon- 
chal, curateur, du lendemain 5 novembre : les con- 
clusions du procureur du Roy mises à la suite dudit 
cayer d'interrogatoires ; le jugement par nous rendu 
lô 30 dudit mois de novembre, qui casse l'ajourne- 
ïïient à cry public desdits Escoulens et Lapra du 14 
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du même mois, ordonne qu'elles seront de rechef 
adjournées par un cry public en conformité de l'or- 
donnance et jugeant la forme de procéder contre- 
lesdits David et Jean-Pierre Espinas, père et fils^ 
Susanne Bravay et Catin Bouchon, prisonniers, e1 
contre ledit Monchal, curateur à la mémoire dudit 
Gabriel Fauriel, ordonne que les témoins ouis èî 
informations et autres que le procureur du Roy voi 
dra faire oûir, seront recelés en leurs dépositions e1 
si besoin est, confrontés auxdits David et Jeai 
Pierre Espinas, Susanne Bravay, Catin Bouchon 
Monchal, curateur, ensemble lesdits prévenus res 
pectivement les uns aux autres si besoin est ; (v 
donne en outre que l'information sur Tévasion d^^s- 
dites Escoulens et Lapra sera continuée et <;e 
pardevant le sieur Robert Dumolard ; trois explo mis 
d'assignation à témoins pour être recelés et con- 
frontés des 5, 6 et 7 décembre suivant ; le cayer des 
recolemens faits les 6, 7, 8, 9, 10 et 11 du même n^ois 
de décembre ; exploit d'assignation donnée aiidrt 
Monchal, curateur, le 5 du même mois pour subir 
les confrontations ; cinq cayers des confrontations 
faites auxdits Monchal, curateur, David Espinas, 
Jean-Pierre Espinas, Susanne Bravay et Catin Bou- 
chon desdits jours 6, 7, 8, 9, 10 et 11 dudit mois de 
décembre; une requête à nous présentée par ledi^ 
David Espinas, tendante à ce que sans avoir égare 
à la capture, décret et entière procédure et en cas- 
sant le tout, tant par nullité que par autres voyesd 
droit, il soit relaxé de l'accusation et élargi des pr" 
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sons où il est détenu ; l'ordonnance de joint, mise 
sur ladite requête du 6 janvier de la présente année; 
la requête dudit Jean -Pierre Espinas, à ce que sans 
nous arrêter à la procédure il soit relevé avec tous 
dépens, domages et intérêts, et Tordonnance de 
joint du même jour 6 janvier; la requête de ladite 
Susanne Bravay, tendante à ce que prenant droit 
des charges, elle soit relaxée de l'accusation et qu'il 
soit ordonné qu'elle sera élargie des prisons où elle 
est détenue à quoi faire le concierge contraint par 
corps ; l'exploit d'ajournement à cry public contre 
ladite Anne Lapra et Paule Escoulens du 10 décem- 
bre dernier : les conclusions préparatoires du procu- 
reur du Roy sur la forme de procéder contre lesdits 
Lapra et Escoulens du 8 janvier suivant ; le juge- 
ment par nous rendu le jour d'hier, portant qu'il 
sera procédé extraordinairement contre lesdits 
Lapra et Escoulens ; que les témoins que le procu- 
reur du Roy voudra faire ouïr seront recolés et que 
les recolemens faits ou à faire vaudront confronta- 
tion à leur égard, avec les conclusions définitives 
dudit procureur du Roy du 10 janvier dernier et de 
cejourd'huy : Ouy le raport du sieur Baudouin avo- 
cat notre subdélegué et tout considéré. 

Nous de l'avis des sieurs de Massillian, président 
et juge mage, Fermaud, lieutenant principal, Mous- 
telon, lieutenant particulier, et Lagarde, conseiller 
^n la Sénéchaussée et siège Présidial de Montpel- 
lier, et des sieurs de Comynihan, Tavernol, Bau- 
iouiû et Robert Dumolard avocats ; rejettans du 



procès le raport dudit Molin, chirurgien^ du 7 août 
de Tannée dernière 1739, ensemble les verbaux du 
sieur Robert Dumolard des vingt et vingt-quatre du 
même mois et les interrogatoires desdits Fauriel, 
Paule Escoulens, Anne Lapra, Susanne Bravay, 
Catin Bouchon, David et Jean-Pierre Espinas des 
huit, vingt-cinq et 26 du même mois d'août. Avons 
déclaré et déclarons ledit feu Jean-Gabriel Fauriel, 
natif du lieu de Lassagne, paroisse de Silhac, atteint 
et convaincu d'avoir fait les fonctions de ministre de 
la Religion prétendue reformée, d'avoir prêché, ca- 
téchisé et fait des baptêmes et des mariages, pour 
raison de quoi sa mémoire demeurera éteinte, su- 
primée et condamnée à perpétuité. Déclarons ledit 
Jean-Pierre Espinas, atteint et convaincu d'avoir 
donné retraite audit Fauriel dit Lassagne, et d'avoir 
gardé chez lui des livres à l'usage de la susdite reli- 
gion, pour réparation de quoi, Tavons condamné et 
condamnons à servir de forçat pendant sa vie sur 
les galères du Roy. Déclarons tous et chacuns les 
biens dudit feu Fauriel dit Lassagne et dudit Jean- 
Pierre Espinas, acquis et confisqués au profit de Sa 
Majesté, distraction préalablement faite sur iceux 
de la troisième partie pour les enfans s'il y en a et 
au cas que la confiscation n'eut pas lieu, les con- 
damnons chacuns en une amende qui ne pourra 
être moindre de la valeur de la moitié de leurs 
biens. Ordonnons que les livres à l'usage de la sus- 
dite Religion prétendue réformée, qui furent trouvés 
audit Fauriel dit Lassagne, ministre et chez ledit 
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Jean-Pierre Espinas^ ensemble les sermons et autres 
écrits trouvés parmi les papiers dudit Fauriel, se- 
ront brûlés à la place publique de la présente ville ; 
et en ce qui concerne lesdits David Espinas, Susanne 
Bravay et Catin Bouchon, les avons mis hors de 
cour et de procès et ordonné que les prisons leur se- 
ront ouvertes. Déclarons au surplus la contumace 
bien instruite contre lesdits Paule Escoulens et 
Anne Lapra et icelles dûement atteintes et convain- 
cues d'avoir eu relation avec ledit Fauriel dit Las- 
sagne, ministre, pour réparation de quoi les avons 
condamnées à être rasées et enfermées pour le reste 
de leurs jours dans les prisons de la Tour de Cons- 
tance. Déclarons aussi leurs biens acquis et confis- 
qués au profit de Sa Majesté, distraction faite sur 
iceux de la troisième partie en faveur de leurs en- 
fans^ s'il y en a. Condamnons lesdits Fauriel dit 
Lassagne, David et Jean-Pierre Espinas père et fils, 
ladite Paule Escoulens et ladite Anne Lapra soli- 
dairement aux dépens et sans dépens à l'égard 
desdits Bravay et Bouchon. Condamnons en outre 
conformément à l'article VIII de l'ordonnance du 9 
novembre 1728, les nouveaux convertis des commu- 
nautés de Vemoux, Chateauneuf de Vernoux, Saint- 
Julien, le Rout et Saint- Fortunat, composant l'ar- 
rondissement de Vemoux dans lequel ledit Fauriel 
dit Lassagne, ministre, a été arrêté en trois mille 
livres d'amende aplicable aux dénonciateurs et aux 
frais de capture, la répartition de laquelle amende 
sera faite sur la forme prescrite par l'article II de 
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ladite ordonnance ; et sera le présent jugement lu, 
publié et affiché partout où besoin sera. 

Fait à Montpellier le neuvième février mil sept 
cens quarante. 

Signé : De Bernaoe^ Massillan, Fbrmaud, 
MousTELON, Lagarde^ CJomynihan, 
Travernol de Saint-Clair, Bau- 
douin, raporteur, Robert Dumo- 

LARD. 

Le vingt-quatre du même mois de février en exé- 
cution du présent jugement, les livres à l'usage de 
la Religion prétendue reformée qui furent trouvés 
audit Fauriel, dit Lassagne et chez ledit Jean-Pierre 
Espinas, ensemble les sermons et autres écrits trou- 
vés parmi les papiers dudit Fauriel, ont été brûlés à 
la Place publique de la présente ville, en confor- 
mité de ce jugement. 

Signé : Albisson, greffier commis. 



Jugement du 8 février 1740 (^). 

Louis-Basile de Bernage, chevalier, seigneur de 
Saint-Maurice, Vaux, Chassy et autres lieux, con- 

(1) Arch. départ, de l'Hérault. C. 207. 
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seiller d'Estat, grand-croix de l'Ordre Royal et mili- 
taire de Saint-Louis^ Intendant de justice^ police et 
finances en la province de Languedoc. 

Veu Tarrèt du Conseil d'Etat et lettres patentes 
sur icelui du 10 juillet dernier, portant que le procès 
commencé, tant contre le nommé Morel dit Duver- 
net, soupçonné de faire les fonctions de ministre de 
la religion prétendue réformée, que contre Louise 
Peyron du lieu de la Mastre en Vivarais, Mathieu 
Morel, élève dudit Duvernet, le nommé Ducros, ser- 
gent de la Mastre, la veuve Ghazal, Louis son fils, 
Marie sa fille, le nommé Broé, notaire, Antoine 
Clusel, Paul Peyron, Paul, Pierre et Marguerite 
Dunière, et autres fauteurs et complices dudit Du- 
vernet, circonstances et dépendances, sera par nous 
continué et jugé souverainement et en dernier res- 
sort, avec tel Présidial que nous voudrons choisir 
ou le nombre de gradués requis par l'ordonnance, à 
l'effet de quoi Sa Majesté a validé, en tant que de 
besoin, les procédures commencées par le sieur 
Dumolard, subdélégué en Vivarais, et ordonné 
qu'elles seront continuées de notre autorité jusqu'à 
jugement définitif inclusivement, nous permettant de 
subdeleguer pour la continuation des procédures et 
de commettre pour procureur du Roy et pour gref- 
fier qui bon nous semblera ; notre ordonnance d'at- 
tache du 14 octobre suivant, par laquelle nous 
avons commis ledit sieur Dumolard pour continuer 
l'instruction, le sieur Solier, avocat du Roy au Sé- 
néchal et Présidial de Montpellier pour continuer 
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les fonctions de procureur du Roy, le sieur Grasset 
pour greffier principal de la commission^ et le sieur 
Voutier pour greffier de l'instruction^ une copie in- 
forme de l'ordonnance de M. le duc de Richelieu^ 
lieutenant général et commandant en chef dans 
la province de Languedoc^ par laquelle ledit sieur 
Dumolard a été commis pour informer contre plu- 
sieurs habitans du lieu de la Mastre^ arrêtés avec 
ledit Duvernet predicant, et accusés d'avoir favo- 
risé sa retraite et son séjour en Vivarais^ avec pou- 
voir de les interroger et leurs complices s'ils en 
ont^ et d'examiner les lettres^ papiers et registres 
dudit Duvernet en datte du 6 mars 1739, l'inventaire 
fait par ledit sieur Dumolard, des livres, papiers et 
efifets trouvés dans la valise dudit Duvernet, en 
datte des 15, 16 et 17 dudit mois de mars ; le dos- 
sier des papiers mentionnés audit inventaire; le 
verbal de transport dudit sieur Dumolard dans la 
maison de Louïse Peyron où ledit Duvernet fiit 
arrêté, contenant la description de ladite maison du 
21 du même mois ; l'inventaire fait par ledit sieur 
Dumolard, des effets, meubles et papiers apparte- 
nans à ladite Peyron, trouvés dans sa maison à la 
Mastre et dans une autre maison, à elle apparte- 
nante, au lieu de Macheville, lesquels effets, meu- 
bles et papiers furent déposés es mains de François 
de Girons, notaire et châtelain dudit la Mastre des 
20 et 21 dudit mois de mars ; l'exploit d'assignation 
à témoins des 22 et 23 du même mois ; un cayer 
d'information contenant la déposition de dix-neuf 
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témoins des 32^ 23 et 24 du même mois, l'ordon- 
nance dudit sieur Dumolard du lendemain portant 
que le procès sera fait à la mémoire dudit Duvernet 
tué lors de sa conduite au château de Beauregard^ 
et que ladite veuve Chazal, son fils appelé Louis, et 
sa fille Marie Chazal, lesdits Broé, Cluzel et Peyron, 
tous les habitans de la Mastre, accusés d'avoir fa- 
vorisé la retraite et séjour dudit Duvernet, d'avoir 
assisté aux assemblées et d'avoir été en relation 
avec lui, seront saisis et pris au corps menés dans 
les prisons du château de Beauregard pour être in- 
terrogés et que Louïse Peyron chez laquelle ledit 
prédicant fut arrêté, Mathieu Morel trouvé avec lui, 
et Ducros, sergent, accusé d'avoir favorisé son éva- 
sion, tous trois arrêtés à la clameur publique, seront 
écrouês et interrogés sur les faits resultans des 
charges et informations et autres sur lesquels le 
procureur du Roy voudra les faire oûir ; le verbal de 
capture dudit Broé dudit jour 25 mars dernier ; un 
autre verbal de perquisition dudit Antoine Cluzel dit 
la Blache, garçon apoticaire de la Mastre du même 
jour, l'exploit d'assignation à la quinzaine, donné 
auxdits Cluzel, Louis et Marie Chazal du même jour 
pour l'interrogatoire de ladite Peyron du 3 avril 
suivant; l'interrogatoire dudit Mathieu Morel du 
lieu de Cheyne, paroisse de Chambon en Velay du 
même jour; l'interrogatoire dudit Pierre Ducros, 
huissier royal faisant cabaret à la Mastre du même 
jour ; l'interrogatoire dudit Paul Peyron, demeurant 
pour valet chez la veuve Chazal à la Mastre du len- 
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demain 4 avril ; l'interrogatoire dudit Jacques -Fran- 
çois Broé^ notaire royal dudit la Mastre du même 
jour; l'interrogatoire de ladite veuve Chazal du 
même jour ; l'interrogatoire de Paul Duniere, tra- 
vailleur de terre^ demeurant au lieu de Laroche^ 
paroisse de Sainte- Agreve du même jour ; l'interro- 
gatoire de Pierre Duniere fils de Paul du même 
jour ; l'interrogatoire de Marguerite Duniere, ber- 
gère, sœur dudit Pierre aussi du même jour ; l'ex- 
ploit d'assignation à la huitaine, donnée auxdits 
Louis et Marie Chazal, et audit Gluzel du 11 dudit 
mois d'avril ; l'exploit de signification faite à ladite 
Louise Peyron, Mathieu Morel et Pierre Ducros de 
la susdite ordonnance de décret, en datte du 13 dudit 
mois d'avril ; les conclusions du procureur du Roy 
du 22 du même mois, l'ordonnance dudit sieur Du- 
molard du même jour, portant que les témoins ouïs 
et qui pourront l'être de nouveau, seront recolés en 
leurs dépositions et confrontés auxdits Broé, Fran- 
çoise Fombonne, Mathieu Morel, Louise Peyron, 
Paul Peyron et Pierre Ducros ; et à l'égard desdits 
Louis et Marie Chazal frère et sœur et Antoine 
Cluzel contumas et défaillans ; que les recolemens 
vaudra contre eux confrontation, et que lesdits 
Broé, Fombonne, Mathieu Morel, Louise Peyron, 
Paul Peyron et Pierre Ducros, seront confrontés 
entre eux, et répétés dans leurs interrogatoires si 
besoin est ; l'exploit d'assignation aux témoins pour 
être recolés du lendemain 23 avril; le cayer de re- 
colemens fait par ledit sieur Dumolard le 23, 24 et 
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25 du même mois ; un second interrogatoire de ladite 
Louise Peyron du 6 may suivant ; notre ordonnance 
du 22 dudit mois d'avril^ qui commet ledit sieur Du- 
molard pour procéder à l'interrogatoire de Jean 
Morel travailleur de terre et faiseur de sabots^ 
habitant au lieu de Mayfraiches^ paroisse de Sainte- 
Agreve du 6 dudit mois de may ; la requête dudit 
sieur Solier, procureur du Roy par nous commis en 
exécution du susdit arrêt du conseil^ tendante à ce 
qu'il soit nommé un curateur à la mémoire dudit 
Duvernet ; que la capture de Paul, Pierre et Mar- 
guerite Duniere et dudit Jean Morel^ soit déclarée 
bien faite, et que leur procès leur soit fait et parfait 
conjointement avec les autres complices ; l'ordon- 
nance par nous rendue le 22 octobre dernier, par 
laquelle nous avons nommé pour curateur à la mé- 
moire dudit Duvernet, Michel Monchal à l'efTet 
d'ester à droit et repondre sur les charges, fins et 
conclusions du procureur du Roy, et déclarer au 
surplus la capture desdits Paul, Pierre et Margue- 
rite Duniere et dudit Jean Morel bien faite ; et or- 
donné qu'ils seront écroùés de notre autorité à l'effet 
d'être interrogés sur le fait de la procédure ; l'exploit 
d'assignation audit Monchal, curateur, pour accep- 
ter ladite charge et prêter le serment en tel cas re- 
quis du 29 dudit mois d'octobre ; l'extrait d'ecroûe 
desdits Paul, Pierre, et Marguerite Duniere et dudit 
Jean Morel dans les prisons du château de Beaure- 
gard du 30 du même mois ; l'exploit de signification 
à eux faite de nôtre ordonnance dudit jour 22 octo- 
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bre^ et que leur écroûe en datte dudit jour 30 dûdit 
mois d'octobre ; le verbal tenu sur l'acceptation et 
le serment dudit Monchal curateur du même jour \ 
le second interrogatoire de Paul Duniere du deuxiè- 
me novembre dernier^ un second interrogatoire de 
Jean Morel du même jour ; un troisième interroga- 
toire de Louise Peyron du lendemain 3 novembre; 
un second interrogatoire de Mathieu Morel du même 
jour ; un second interrogatoire de Pierre Ducros du 
même jour ; un second interrogatoire de Paul Pey- 
ron aussi du même jour ; un second interrogatoire 
de ladite veuve Chazal du lendemain quatrième no- 
vembre; un second interrogatoire dudit Broè du 
même jour; l'exploit d'assignation audit Monchal 
curateur pour subir l'interrogatoire aussi du même 
jour ; l'interrogatoire dudit curateur du lendemain ; 
les conclusions du procureur du Roy en la commis- 
sion du 17 novembre dernier ; le jugement par nous 
rendu le 19 du même mois, portant que celui rendu 
par le sieur Robert Dumolard le 22 avril de la même 
année sera exécuté de notre autorité, et que les 
témoins que le procureur du Roy voudra faire ouïr 
seront racolés en leurs dépositions et confrontés sy 
besoin est, de même que ceux qui ont été déjà oùis et 
recolés, ausdits Mathieu Morel, Louise Peyron, 
Françoise Fombonne veuve de Chazal, Jacques 
Broé, Paul Peyron, Pierre Ducros, Jean Morel, 
Paul, Pierre, et Marguerite Duniere prisonniers, et 
audit Monchal, curateur, donné à la mémoire dudit 
feu Mathieu Morel dit Duvernet, comme aussi que 



lesditsr accusés seront respectivement confipontés les 
uns aux autres, si besoin est, par devant ledit sieur 
Dumolard : et ordonne en outre que les recolemens 
faits et à faire vaudront confrontation contre lesdits 
Cluzel dit Lablache, Louis et Marie Chazal contu- 
mas ; l'exploit d'assignation donné audit Monchal 
curateur, le 23 du même mois de novembre pour 
subir les confrontations ; trois exploits d'assigna- 
tions à témoins pour être recolés et confrontés des 
24, 25 et 26 du même mois ; sept cayers des con- 
frontations faites audit Monchal curateur, audit 
Broé, à ladite veuve Chazal, audit Louis Peyron, 
audit Mathieu Morel, audit Pierre Ducros et audit 
Paul Peyron des 25, 26, 27, 28 et 30 du même mois 
de novembre et premier décembre dernier ; autre 
cayer de confrontation respective de Paul Duniere 
audit Pierre Duniere son fils, du lendemain 2 dé- 
cembre ; répétition et recolement de Mathieu Morel 
en ses interrogatoires du 29 janvier de la présente 
année 1740. Le cayer de confrontation respective 
dudit Mathieu Morel audit Monchal, curateur du 
même jour ; la requête dudit Broé, jointe à la procé- 
dure^ par ordonnance du 4 dudit mois de janvier ; 
autre requête dudit Broé du même jour, jointe aussi 
à la procédure ; cinq différents certificats attachés à 
ladite requête des 18 avril, 26 may, 16 et 24 juillet 
et 15 décembre de l'année dernière 1739. Exploit de 
commandement fait à la requête dudit Broé à Ma- 
thieu Rousset maréchal et à sa femme de payer leur 
taxe de capitation du 17 février 1739 une requête en 
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plainte portée par ledit Broé, devant les officiers or- 
dinaires de la Mastre^ contre la femme dudit Rous- 
set, répondue d'une ordonnance d'enquis: un extrait 
baptistaire de la nommée Françoise^ fille naturelle 
de Jean-Marc Buisson et de Suzanne Ducros du 27 
avril 1739. Une autre requête en plainte^ présentée 
auxdits officiers de la Mastre, par le sieur de Lam- 
bert^ contre Jean Daly^ Pierre Ducros^ et Claudine 
sa femme, répondue d'une ordonnance d'enquis du 
21 janvier dernier ; un extrait coUationnné d'un dé- 
cret d'assigné^ pour être oûi^ obtenu par Jacques 
Roumeas^ contre Pierre Ducros ; la requête à nous 
présentée par ledit Jean Morel, répondue d'une or- 
donnance de jointe à la procédure du 5 dudit mois de 
janvier ; la requête de ladite veuve Chazal^ jointe à 
la procédure^ par ordonnance du 6 dudit mois de 
janvier ; deux différentes déclarations^ attachées à 
ladite requête des 26 may et 18 décembre de l'année 
dernière 1739. La requête dudit Paul Peyron, jointe 
à la procédure par ordonnance dudit jour 6 janvier 
dernier, avec un certificat du 25 may de l'année der- 
nière, fourni audit Louis Peyron par le curé de De- 
saignes ; une autre requête à nous présentée par 
lesdits Paul, Pierre et Marguerite Dunieres, jointe à 
la procédure, par ordonnance dudit jour 6 janvier; 
les conclusions définitives du procureur du Roy des 
9 et 31 du même mois et les dernières interrogatoi- 
res desdits Monchal curateur, Mathieu Morel, Louise 
Peyron, Françoise Fontbonne, Paul Peyron, Jac- 
ques, François Broé, Pierre Ducros, Paul, Pierre, 
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et Marguerite Duniere^ et Jean Morel^ de cejour- 
d'hui : Oûy le raport du sieur Baudouin avocat notre 
subdelégué^ et tout considéré. 

Nous^ de l'avis des sieurs de Massillan président 
et juge mage^ Fermaud lieutenant principal^ Mous- 
telon lieutenant particulier, et Lagarde conseiller en 
la Sénéchaussée et siège Presidial de Montpellier, 
et des sieurs Comynihan, Tavemol, Robert Dumo- 
lard^ et Baudouin avocats, avons déclaré et décla- 
rons ledit feu Mathieu Morel dit Duvernet atteint et 
convaincu d'avoir fait les fonctions de ministre de la 
religion prétendue reformée, d'avoir préché,catechisé 
et fait des baptêmes, et des mariages, pour réparation 
de quoy sa mémoire demeurera éteinte, suprimée, 
et condamnée à perpétuité ; déclarons ledit Mathieu 
Morel du lieu de Cheyne, paroisse de Chambon en 
Velay, atteint et convaincu d'avoir suivi et assisté 
ledit feu Morel son oncle, pour réparation de quoy 
l'avons condamné et condamnons à servir de forçat 
sur les galères du Roy pendant sa vie ; déclarons 
aussi ladite Louise Peyro)i du lieu de la Mastre 
atteinte et convaincue d'avoir donné retraite dans sa 
maison audit feu Morel dit Duvernet ministre et 
d'avoir gardé chez elle des livres à l'usage de la 
susdite religion, pour réparation de quoy l'avons 
condamnée et condamnons à être rasée, et enfermée 
pour le reste de ses jours dans les prisons de la Tour 
de Constance ; déclarons tous et chacuns les biens 
desdits feu Mathieu Morel dit Duvernet, autre Ma- 
thieu Morel et Louise Peyron, acquis et confisqués 




au fMTofit de Sa Majesté^ distraction préalaUement 
faite sur iceux de la troisième partie pour les fem- 
mes et enfans^ si aucun desdits condamnés en ont ; 
et au caâ que la confiscation n'eut pas lieu^ les con- 
damnons chacun a une amande au profit de Sa 
Majesté^ qui ne pourra être moindre de la valeur de 
la moitié de leurs biens ; ordonnons que les livres à 
l'uscige de la susdite religion prétendue reformée, 
qui furent trouvés audit Mord dit Duvernet^ minis- 
tre, et chez ladite Peyron, ensemble les sermons et 
autres écrits, trouvés parmi les papiers dudit Du- 
vernet, seront brûlés à la {^ce publique de la pré- 
sente ville; 6t pour les autres cas nesultans du 
procès, ordonnons que Françoise Footbonm, veuve 
de Jean-François ChazaI, bourgeois de la Mastre, 
sera mandée devant nous, et admonestée, et en outre 
Tavons condamnée et condamnons en cent livres 
d'amande envers le Roy, sans note d'infamie et à 
regard desdits Paul Peyron, valet de ladite Chazal, 
Pierre Ducros sergent à la Mastre, Jean Morel du 
lieu de Mayfreches, et Paul Duniere de Laroche les 
avons mis hors de cour, et ordonné que les prisons 
leur seront ouvertes ; ordonnons en outre qu'il sera 
plus amplement informé, pendant deux mois, contre 
ledit Jacques-François Broé notaire de la Mastre, 
ensemble contre Pierre et Marguerite Duniere, pen- 
dant lequel dèlay de deux mois, et à la diligence du 
procureur du Roy, il sera procédé par experts qui 
seront nommés d'office par le rapporteur du procès, 
à la vérification et reconnoissance de récriture et 
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seing dudit Pierre ïhami&re, apposés sur un quarré 
de papier <)ui43era remis es mains desdits experts, et 
ce par comparaison d'écritures, et en conformité de 
l'ordonnance, et cependant ledit Pierre Duniere, et 
ledit Broé tiendront prison, et ladite Duniere sera 
élargie, k la charge de se représenter toutes les fois 
qu^il sera ainsi ordonné ; déclarons au surplus la 
contumacet)ien et dûément instruite contre les nom- 
més Chazal ôls, Marie Chazal sa sœur, et le nommé 
Cluzel dit Lablache ; et pour le profit avons ordonné 
et ordonnons que pendant ledit délay de deux mois, 
i4 sera plus amplement informé contr'eux; condam- 
nons lesdits feu Mathieu Morel dit Duvernet, Ma- 
thieu Morel, Louise Peyron, et Françoise Font- 
bp9ne veuy^ de iCh<azal, solidairement aux dépens 
du jugé, jceux des interlocutoires réservés, et sans 
dépens à l'égard desdits Paul Peyron, Pierre Ducros, 
Jean Morel et Paul Duniere ; ordonnons en outre 
que les nommés Dubesset, Gallon, Morel, et un cou- 
sin de ladite Marguerite Duniere , dit de Chateau- 
neuf, tels qu'ils seront designés et indiqués par le 
procureur du Roy, seront pris et saisis au corps, me- 
nés et conduits dans les prisons de la citadelle de 
cette ville, pour ester à droit, et repondre aux fins 
et conclusions dudit procureur du Roy, sinon et 
après perquisition faite de leurs personnes , seront 
assignés à comparoir à quinzaine, et par un seul 
cri public à huitaine, leurs biens saisis et annotés, 
etÀioeux établi commissaire; condamnons con- 
tostmemmi à rarticle VIII de l'ordonnance de 1728, 
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les nouveaux convertis des communautés de Des- 
saigneSy la Mastre^ Macheville, Retourtour^ Saint- 
Basile, Labastie et Saint-Jure-d'Ândaure^ compo- 
sant rarrondissement de Dessaignes, dans lequel 
ledit Morel dit Duvernet ministre a été arrêté, en 
trois mille livres d'amande, applicables au profit des 
dénonciateurs, ou aux frais de capture, la reparti- 
tion de laquelle amande sera faite en la forme pres- 
crite par l'article II de ladite ordonnance ; et sera le 
présent jugement, lu, publié et affiché partout où 
besoin sera. 

Fait à Montpellier le huitième février mil sept 
cens qarante. 

Signé : De Bernage, Massilian, Fermaud, 
MousTBLON^ Lagarde, Comynihan, 
Tavernol de Saint-Clair, Bau- 
douin, raporteur, Robert Dumo- 

LARD. 

Le lendemain neuvième dudit mois de février, 
ladite veuve Chazal, amenée dans la chambre du 
conseil du Presidial de Montpellier, devant Mon- 
seigneur l'Intendant et les autres juges, a été admo- 
nestée par ledit seigneur Intendant, en conformité 
du jugement cy-dessus. 

Signé : Albisson, greffier commis. 

Le vingt-quatre dudit mois de février les livres et 
écrits trouvés parmi les papiers dudit Duvernet, ont 
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^^^ brûlés à la place publique de la présente ville de 
Montpellier, ainsi qu'il est porté par le présent juge- 
ï^ent. 

Signé : Albisson, ^re^er commis. 



XI 



Mémoire (l) 

Sa Majesté le Roy de Prusse ne pouvant se dis- 
penser par la conformité de Religion d'être touché 
du triste état dans lequel se trouvent plusieurs per- 
sonnes de l'un et de l'autre sexe qui sont en prison 
dans la Tour de Constance pour cause de Religion 
prie instamment son Eminence de vouloir bien 
s'employer auprès de Sa M** très chrétienne pour 
en obtenir l'élargissement, Sa M** le Roy de Prusse 
se flattant que Sa M** très chrétienne voudra bien 
avoir quelque égard pour sa recommandation en 
faveur de ces pauvres gens qui gémissent dans les 
fers depuis tant d'années. 

(1) Arch, départ de VHérauU, G. 423. 
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A Versailles, le 8 novembre 1741. 

J'ai rhonneur Monsieur de vous envoyer un mé- 
moire que le ministre du Roy de Prusse ici vient de 
me remettre au sujet de plusieurs personnes qu'il 
prétend qui se trouvent en prison dans la Tour de 
Constance pour cause de Religion. J'ai quelque idée 
que vous m'avez desja précédemment envoyé des 
éclaircissemens sur cette affaire^ mais comme je ne 
me rapelle pas en quel tems je les ai reçus et que 
la recherche à en faire dans mes bureaux pouroit 
être longue, je vous prie de m'envoyer de nouveau 
les éclaircissemens qui me sont nécessaires pour me 
mettre en état de satisfaire l'impatience du ministre- 
de Prusse pour la réponse qu'il attend sur son mé- 
moire. 

Je suis très parfaitement Monsieur votre très 
humble et très obéissant serviteur. 

ÂMELOT. 

A Monêteur de Bemage. 



Momifiur Amelot. 

Le 2i novembre 1T41. 

J'ay receu avec la lettre que vous m'avez fait 
l'honneur de m'écrire le 8 de ce mois la copie du 



mémoire qui vous a été remis par le ministre du 
Roy de Prusse en faveur des prisonnières qui sont 
à la Tour de Cîonstance. Vous savez. Monsieur, que 
cette Tour est depuis longtemps destinée au renfer- 
mement des femmes qui contreviennent aux ordon- 
nances sur le fait de la religion, et je ne crois pas 
pouvoir mieux vous mettre en état de répondre au 
ministre de Prusse qu'en vous envoyant la Ixstfd cy 
jointe des prisonnières, par laquelle vous verres que 
la plus grande partie ont été condamnées par des 
jugemens en forme, non pas pour n'avoir point rem- 
ply les devoirs de catholiques parce qu'on ne leur 
fait aucune violence à cet égard, mais pour avoir 
contrevenu aux ordonnances du Roy, en fomentant 
ou assistant à des assemblées de religionnaires très 
contraires aux intentions et au service de Sa Ma- 
jesté. Ce sont Monsieur tous les éclaircissements 
que je puis avoir l'honneur de vous donner sur cette 
demande. 



(SuU fêtai des prisonnières.) 
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I74I 



ÉTAT DES PRISONNIÈRES DÉTEN 



LIEUX 

DB LBUR MAI88ÀN0B 

et 
UUR RÉ8IDBNCX. 



LEUR AGE BT QUÂLH 



Amie Saliigb 



de Vebron , <!•• 
jde Mende. 



âgée de 50 ans , fille d*un 
nager. 



Suzanne LouBiBRB, 



âgée de 60 ans , fille d*un f 
quant en étoffes de soye 



Victoire Gouti^ssb, 



âgée de 60 ans, femme d'un 
donnier. 



Anne Gaussente, 



de Sommiôres . . . 



âgée de 61 ans, femme d'un 
seur de matelas. 



JacquetteVi6NB< 



âgée de 45 ans, flUe d*un 
nager. 



Suzanne Varsas. 



de Marvejols, en i âgée de 41 ans, fille d'uni 
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-A TOUR DE CONSTANCE, 



IS QUEL TEMS 



l BOUT EN PRISON. 



is Tannée 1719 .. 



Far jugement de M. de Ber. \ Pour fait de religion 
nage, rendu en 1719. J ^ 



2 avril 1723 



2 avril 1723 



2 avril 1723 



PAR QUELS ORDRES 



ET LEUR DATTE. 



RAISONS 

QUI ONT DONNÉ LIEU A LEUR 
DÉTENTION. 



Par jugement de M. de Ber- 
nage, du 23 avril 1723. 



Par jugement de M. de Ber- ) 
nage, du 23 avriI1723. j 



Elle Alt arrêtée chés la 
nommée Verchand , 
conniie dans le Lan- 
guedoc par les assem- 
blées de Multiplians 
qu'elle tenoit chés elle, 
à Montpellier. Son pro- 
cès luy fut fait et sa 
maison rasée. 



Idem, 



Par jugement de M . de Ber- ) 
nage, du 23 avril 1723. } 



Idem. 



.septembrel726.j ^-^ Sannée^V'?™'' ) Pour cause de religion. 



février 1727, 



Par ordre du Roy, du 7 fé- ) Pour estre venue de Ge- 



vrier 1727. 



i 



neve. 
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NOMS 



dM 



PinONNIÈRKS. 



8 



Marie Roubbrtb ....«•• 



Marie Bbrbàud. 



9 
Marie Viainz • . . . 

11 
Onmpe LiaoN 

12 
Margueritte Maury 

13 
Isabeau Mighbl . . . 



14 
Suzanne Doumbson. 

16 



17 
]^£[&beau Sautel 



LIEUX 

DB LBUR NAISSANCE 

M 

LBUR RÉSIDENCE. 



du d*^ de^(ime8. 



LEUR AGE ET QUÂLT 



r de la Traverse, 
I d»« de Viviers. 



de Nimes. 



de Nimes. 



de Nimes, 



âgée de 50 ans , ûlle d'ui 
nager. 

âgée de 5Ô ans , fille d*uo 
nager. 



âgée de 60 ans, son père 
bourgeois. 



âgée de 60 ans 



âgée de 39 ans, femme d*uc 
chand. 



âgée de 40 ans, femme d*u 
landrier. 






de Nimes ( ^^® ^® ^'^ *°^' ^^^^^ ^'^ 

* ' turin . 



! 



Mario Durand M« d? vfviere.*"* } «^«^ <^« ^6 ans, flUe d'un g 



( 



de Graux, d«« de ( âgée de 60 ans, femme d'u 



Viviers. 



{ 



taire. 



> 
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DEPUIS QU'EL TBMS 



ELLBS SONT EN PRISON. 



PAR QUELS ORDRES 



ET LEUR DATTE. 



Le 4 décembre 1727... i Par jugement de M. de Ber- { Pour avoir assUté à une 

^ nage, du 4 octobre 1727. oao^mhi^^ 



RAISONS 

QUI ONT DONNÉ LIEU A LBU1 
DÉTENTION. 



Au mois de juiUet 1723 1 P" Jugement de M. d« Ber- 
' i nage, du mois de jmllet 1723. 



I 



4 oct(*re 1728. 



assemblée. 



Pour avoir assisté à une 
assemblée. 



} 



Far ordre de la Cour , du 3 | Pour cause de religion 



octobre 1728. 



1 



et fanatisme. 



Le 15 avril 1730. 



Par jugement de M. delà j Pour avoir assisté à une 
\ Fare, du 3 avril 1730. l assemblée. 



Le 15 avril 1730 



Par jugement de M. de la Pour avoir assisté à une 
Fare, du 3 avril 1730. l assemblée. 



Lfl \^ avril 1730 A ^^*' jugement de M. de la , 
I^l5avrui7du.....< Fare, du 3 avril 1730. ^ 



I 

T« 4& «««îi i7Qn i Par jugement de M. de la 

Le 15 avnl 1730 . . . . | p^J^» ^^ 3 ^^^j, ,„o^ 



Le 25 août 1730 



. • < 



Le 9 avril Î731 



Par ordre de la Cour, du 28 
juillet 1730. 



Par ordre de la Cour, du 21 
avril 1731. 



Pour avoir assisté à une 
assemblée. 



Pour avoir assisté à une 
assemblée. 



Sœur d'un Ministre exe- 
\ cutté à Montpellier. 



Pour relations contrairefl 
au bien de la religion. 
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NOUS 



des 



PRlflOMNIÈRB8« 



20 

Marie Vbrillaro, 



UEUK 

DE LhUR NAI88ANCB 

et 
LEUR RKSIDBNCB. 



LEUR AGE ET QUALITÉ. 



de GhausoQ , d*« | 
{ de Viviers. 



21 
Marie Vidal . 

18 



âgée de 45 ans, femme d*un mé- ] 



nager. 



Oaubert, d*« de ( âgée de 3 1 ans, femme d*un hom- ' 
I Viviers. ^ me sans profession. 



Izabeau Ma:«bt 

19 



de Beauchatel, 
d«« de Valence. 



âgée de 26 ans, femme d'un hom- 
me condamné aux galères. 



femme d*un tis- 



VorîA v»v ( ^® 8t-Georges . âgée de 35 ans. fen 

***"® ^^^ I d«^ de Valence. ( serand. 



22 
Anne Soleyrol 

10 
Jacquelto Paul 

24 
Catherine Houviere .... 

25 



d'Alais .... ^^^® ^® ^^ ^^^ ' ^^^® ^'^^ ^°^' 
( langer. 



de Nimcs, 



Espérance Durand, 

26 
Antoinette Gabiac. 



âgée de 47 ans, fille d'un bourgeois. 



de Nimes î ^^^® ^® ^* ^°^» lemme d'un fai- 
seur de bas. 






de Nimes . . . . î ^^^® ^® ^^ ^^^* femme d'un car- 
' I deur de laine. 



de Nimes, 



âgée de 50 ans, femme d'un fai- 
( seur de bas. 
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DEPUIS QU'EL TEMS 



ELLES SONT EN PRISON. 



lie 28 janvier 1737... 



Le 3 février 1737.... 



PAR QUELS ORDRES 



ET LEUR DATTE. 



Par ordre du roy du 28 jan- 
vier 1737. 



Par jugement de M. de la 
Fare, du 5 janvier 1737. 



RAISONS 

QUI ONT DONNÉ LIEU A Ll 
DÉTENTION. 



En Tannée 1736..... { Par jugement de M. de Ber- 

[ nage, du mois de juin 1735. 



« ,. , 4«o/ï C Par jugement de M. de Ber- C 

En 1 année 1736 „age, du mois de juin 1735. [ 



2 janvier 1738 



1 



Par ordre de la Cour , du 7 , 
décembre 1737. 



Pour cause de religioi 



Pour s'être mariée d 
vant un ministre. 

Pour avoir assisté à u 
assemblée. Son mi 
est aux galères . 

Pour avoir assisté à u: 
assemblée . 



Pour avoir assisté à u 
assemblée. 



I 

4ï; -1 iTQn 1 Par jugement de M. de la J Pour avoir assisté à u 

15 avni iJà[) I pg^j,Q^ ^^ 3 ^^j.|i |73Q^ ^ assemblée. 



23 novembre 1740... 



{Par jugement de M. l'Inten- ( 
dant, du 28 juin 1739. ( 



23 novembre 1740 5 Par jugement de M. l' In ten- 



23 novembre 1740... 



Par jugement de M. l'Inten- 
dant, du 28 juin 1739. 



{ 



Pour avoir assisté à u 
assemblée. 



Pour avoir assisté à u 
assemblée. 



Pour avoir assisté à u 
assemblée. 



i 
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NOMS 



des 



PRISONNIÈRES. 



27 
uzanne Bouzigub 

28 
eanne Autbrivb 



29 
latherino Vigne 



30 
[argueritte Nivard. 

31 
[arguerito Houx . . . 



32 
[agd« Ardbline 

23 

i0ui80 Peywon . 



15 
a nommée Canac 



LIEUX 

DE LEUR NAISSANCE 

et 

LEUR R^mENCE. 



de Nimes, 



de Nimes. 



LEUR AGE ET QUALITÉ. 



âgée de 55 ans, femme d*un fai- | 
seur de bas. ^ 



âgée de 70 ans, femme d'un tis- 
serand. 



de Nimes [ âgée de 55 ans. femme d'un tein- 

^ tuner. 



1 



do Nimes. 



de Nimes , 



de Nimes. 



âgée de 55 ans, femme d'un ma- 
çon. 



âgée de 62 ans , femme d*un re- 
vendeur d'eau de vie. 



âgée de 37 ans, femme d'un fou- 
leur de bas. 



{ 



i 



de la Mastre, en 
Vivarais. 



■1 



âgée de 45 ans , ûlle d'un mé- 
nager. 



l 



■ ^ 



1 



de la Corn , d*« 
de Castres 



I âgée 



de 60 ans 



I 
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s QUELTEBfS 



aoirr en prison. 



ivetnbre 1740. •• 



oveœbre 1740 . • . 



PAR QUELS ORDRES 



BT LEUR DATTE. 



Par jugement de M. F Inten- 
dant, du 28 juin 1739. 



RAISONS 

QUI ONT DONNÉ UBU A LBUR 
DÉTENTION. 



Pour avoir assisté à une 
assemblée. 



lovexnbre 1740 . . . 



Par jugement de M. l'Inten- j Pour avoir assisté à une 
dant, du 28 juin 1739, ( assemblée. 



Par jugement de M. l'Inten- ( Pour avoir assisté à une 



dant, du 28 juin 1739. 



novembre 1740 .. • 



novembre 



Par 
dant 



assemblée . 



jugement de M. l'Inten- l Pour avoir assisté à une 
mt, du 28 juin 1740. ( assemblée. 



1740. .} Par jugement de M. l'Inten- j Pour avoir assisté à une 
* ' • ( dant, du 28 juin 1740. J assemblée. 



novembre 1740 f ^^^ jugement do M. l'Inten- i Pour avoir assisté à une 

"*^ dant, du 28 juin 1740. ( 



mai*s 1740 



assemblée. 



Par jugement de M. l'Inten- ( Le Prédicant a été arrêté 
dant, du 8 février 1740. ( 



t aoust 1730. 



Par ordre de la Cour, du 24 
juillet 1730. 



dans sa maison. 



Pour libertinage. 
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XII 



De par le Roy W, 

Il est ordonné au sieur Cairon de la maréchaussée 
à la résidence d'Âlais de retirer la nommée Isabeau 
Guibal (%) des prisons de la ville d'Âlais et de la con- 
duire dans la Tour de CJonstance. De ce faire Sa 
Majesté donne pouvoir et commission audit. 

Par le présent ordre. Fait à Versailles le xxxi de 
janvier 1743. 

Louis. 



Lettre de cachet. 



Phelippeaux. 



A Versailles le 23 X^ 1745. 

J'ai reçu, Monsieur, les deux Etats que vous 
m'avez envoyez tant des personnes détenues par 
ordre du Roi dans les châteaux, communautés et 
maisons de force de Languedoc que des femmes en- 
fermées dans la Tour de Constance qui vous ont 
paru mériter grâce. Quoiqu'il y ait peut-être lieu de 

(1) ^rch. départ, de VHérault, G. 401. 

(î) De la vallée de Vannières, paroisse de Saint-Martial. 
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la leur faire je crois que cela seroit fort dangereux 
dans la circonstance présente et que ce seroit donner 
occasion aux femmes qui vont aux assemblées de 
présumer que si elles venoient à être prises et en- 
fermées elles pourroient espérer leur liberté. Cepen- 
dant sur ce que vous me marquez d'avantageux de 
la nommée Isabeau Guibal je pense qu'elle peut être 
exceptée de la loi commune et vous trouverez cy 
joint Tordre du Roy pour la faire sortir. 

On ne peut, Monsieur, vous honorer plus parfai- 
tement que je le fais. 

Saint-Florentin . 

A Monsieur Le Nain, 



Monsieur, 

Estimant à propos que la nommée Izabeau Guibal 
qui est actuellement détenue dans la Tour de 
Cîonstance de ma ville d'Aiguesmortes en sorte 
présentement je vous fais cette lettre pour vous dire 
de la mettre en liberté. Sur ce je prie Dieu qu'il vous 
ait Monsieur en sa sainte garde. 

Ecrit à Versailles, le 23 X^^^ 1745. 

Signé: Louis. 

Et plus bas, 

Phbltpeaux. 

A Mons^ gouverneur de ma Tour de Coffstance 
et en son absence à celui qui y commande. 



i 
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Monsieur^ 



La nommée Isabeau Guibal pour laquelle vous 
m'aviez fait l'honneur de m'adresser une lettre de 
cachet pour son eslargissement mourut le 7* de ce 
mois. J'ai celuy de vous la renvoyer et d'estre avec 
tout ]e respect possible 
Monsieur^ 

Vostre très humble et très 
obéissant serviteur^ 

COMBELLE. 

Âyguesmortes ce 10* de l'an 1746. 



xni 



A Versailles le 20 mars 1745 (1). 

Je vous envoyé, Monsieur, un mémoire que j'ai 
reçu do la veuve Bruguière vous serez sans doute 
ofifonsô comme moi de l'impudence avec laquelle 
elle fait l'apologie do l'apostasie de sa fille, et elle 
donne ses conseils sur le gouvernement do l'état par 
raport à la religion je crois qu'il est très apropos de 
la mettre en prison, tant pour la punir, que pour ce 

(l) Arch. départ, de VHérauU, C. 422. 




— 171 — 

qu'il n'y a pas lieu de douter que cette femme ne 
s'explique avec encore plus de licence parmi les 
gens de sa secte, et qu'elle ne puisse être dange- 
reuse vous trouverez cy joint les ordres du Roi né- 
cessaires à cet effet vous voudrez bien, s'il vous 
plaît, les faire exécuter à moins qu'il ne s'y trouve 
de l'inconvénient, et faire suporter à cette femme 
tous les frais d'exécution. 

On ne peut, Monsieur, vous honorer plus parfai- 
tement que je le fais. 

Signé : S* Florentin. 



Ordre du roy contre la veuve Bruguiere. 
Monsieur le comte de /S* Priest. 

Le 8 août 1746. 

Vous m'avez fait l'honneur de m' envoyer le 20 
mars 1745 un mémoire que la veuve Bruguiere du 
lieu de S* Chatte D'« d'Usez, avait eu l'audace de 
vous adresser, par lequel elle fait avec la dernière 
impudence l'apologie de l'apostasie de sa fille, et 
donne ses conseils sur le gouvernement de l'Etat 
par raport à la religion, vous m'avez adressé en 
même tems des ordres du Roy pour faire arrêter 
cette femme, mais il n'avoit point été possible de- 
puis ce tems là d'y parvenir quelque précautions 
qu'on ait pu prendre, parce qu'elle se tenoit sans 
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cesse sur ses gardes depuis Tenvoy qu'elle avoit eu 
la hardiesse de vous faire du mémoire en question, 
elle a été enfin arrêtée et conduite à la Tour de 
Constance le 2 du mois dernier je l'ay fait interroger, 
elle a d*abord voulu s'attribuer le mémoire, mais se 
trouvant pressée par les questions qu'on luy a faites 
elle a pris le party d'accuser le ministre Desubas 
qui a été exécuté en dernier lieu à Montpellier, d'en 
être l'auteur, comme vous le verrez par la copie cy 
jointe de ses réponses on ne peut pas douter qu'elle 
n'ait fait ces aveus sur le compte de Desubas, que 
parce qu'elle a vu qu'on ne pouvoit faire aucunes 
poursuites contre luy. Quoyqu'il en soit le caractère 
de cette femme paroit extrêmement dangereux et je 
crois que vous penserez qu'il convient de la garder 
longtemps en prison. 

J'ay l'h'. 



De par le Roy. 

Il est ordonné à l'officier commandant la mare- 
chaussée à la résidence de Remoulins de s'assurer 
de la nommée Anne Meynier veuve de Pierre Bru- 
guiere demeurant â S' Chaptes et de la conduire dans 
les prisons de la Tour de Constance, de ce faire Sa 
Majesté donne pouvoir et commission aud. officier 
commandant, enjoignant au concierge des prisons 
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de Vy recevoir et garder jusqu'à nouvel ordre de 

nôtre part. 

Donné à Versailles le 20 mars 1745. 

Signé: Louis. 

Et plus bas^ 

Phelypeaux. 

Nous major Dayguesmortes, certiffions que le 
s' Lacour et Domergue gardes de la conétablie est 
remis aujourd'huy dans la Tour de Constance la 
nommée Anne Meunier veufve de feu Pierre Bru- 
guier à Ayguesmortes. 

Ce 2 juillet 1746. 

Signé : Combelle. 



MONS. 

Estimant à propos que la nommée Bruguière qui 
est détenue par mes ordres dans ma Tour de Cons- 
tance en sorte présentement. Je vous fais cette lettre 
pour vous dire de la mettre en liberté et je prie Dieu 
qu'il vous ait Mons. en sa sainte garde. 

Ecrit à Versailles le 14 janvier 1752. 

Signé : Louis. 

Et plus bas^ 

Phelypeaux. 

Ce jourd'hui vingt trois® janvier 1752 en consé- 
quence de Tordre du Roy dont copie cy dessus avons 
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mis en liberté la demoiselle Brujère destenue pri- 
sonnière dans la Tour de Constance laquelle a payé 
tous les frais de la dettention. Le susdit ordre nous 
ayant esté remis par le s' Domergue garde la cone- 
tablie qui est venu exprés. 

A Ayguesmortes le 23* janvier 1752. 

COMBELLE. 



XIV 



De par le Roy W. 

JUGEMENT DU 24 DÉCEMBRE 1750 

Qui condamne cinq particuliers y dénommés, aux 
galères perpétuelles, deux femmes à être rasées et 
enfermées pour le reste de leurs jours dans la Tour 
de Constance ; ordonne un plus amplement informé 
pendant six mois contre 36 prisonniers, pour avoir 
assisté à une assemblée de nouveaux convertis et 
condamne en outre les religionnaires d'Uzès et ceux 
de Tarrondissement d'Arpalhargues en 2000 livres 
d'amende. 

Jean le Nain, chevalier, baron d'Asfeld, conseiller 

(1) Àrch. mun, de la ville de Nimes, T. viii. 
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d'Etat^ intendant de justice^ police^ finances en la 
province de Languedoc. 

Veu redit du mois d'octobre 1685, la déclaration 
du Roy du premier juillet 1686, l'ordonnance du 12 
mars 1689, la déclaration du 13 décembre 1698, 
celle du 14 may 1724, par lesquelles Sa Majesté fait 
défenses à tous ses sujets nouveaux convertis de 
s'assembler pour faire aucun exercice de la Reli- 
gion prétendue reformée ; l'ordonnance du Roy du 
11 septembre 1726, portant entr'autres dispositions 
que les nouveaux convertis de la province de Lan- 
guedoc, qui auront assisté auxdites assemblées, 
seront envoyés par les ordres du commandant pour 
Sa Majesté en ladite province, et en son absence par 
ceux de l'intendant et commissaire départi, sans 
aucune forme ni figure de procès ; sçavoir les hom- 
mes sur les galères de Sa Majesté, pour y servir 
comme forçats pendant leur vie, et les femmes et 
filles recluses à perpétuité dans les lieux qui seront 
ordonnés ; autre ordonnance du 9 novembre 1728, 
portant que les nouveaux convertis des arrondisse- 
mens, dans l'étendue desquels il sera constaté qu'il 
s'est tenu quelque assemblée, seront condamnés en 
une amende arbitraire, dont la répartition sera par 
nous faite sur tous les nouveaux convertis qui se 
trouveront compris aux rolles de la capitation des 
communautés de l'arrondissement ; et l'ordonnance 
du Roy du 22 may 1745, portant que dans les con- 
damnations d'amendes qui seront prononcées contre 
les arrondissemens où il se tiendra des assemblées, 



I 
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seront comprises les villes et communautés dont il 
sera constaté que les habitans nouveaux convertis 
auront assisté auxdites assemblées, quoiqu'elles se 
soient tenues dans d'autres arrondissemens que 
ceux desquels lesdites villes et communautés font 
partie ; notre ordonnance du 9 du mois dernier, par 
laquelle nous avons commis le sieur Chambon notre 
subdélégué à Uzès, pour se transporter sur les lieux 
de son département où il se tiendroit des assemblées 
illicites, dresser procès verbal de l'état du local où 
elles se seront tenues, constater les taillables dont 
ils dépendent, et informer desdites assemblées, cir- 
constances et dépendances ; le procès-verbal dressé 
en conséquence par ledit sieur Chambon le 22 du 
même mois, contenant son transport avec son gref- 
fier dans le terroir du lieu d'Arpalhargues, au quar- 
tier appelé Fontèse, par lequel il paroit qu'il s'est 
tenu une assemblée dans ledit terroir, et qu'il y en a 
trouvé plusieurs traces et vestiges ; exploit d'assi- 
gnation à témoins du 24 dudit mois ; cahier d'infor- 
mation du même jour et du 25 dudit, contenant les 
dépositions de treize témoins, de laquelle il résulte 
qu'il s'est tenu une assemblée de nouveaux conver- 
tis le 22 dudit mois de novembre, dans le lieu dési- 
gné par le procés-verbal dudit sieur Chambon, et 
qu'on y a arrêté nombre de réligionnaires ; notre 
ordonnance du 28 du même mois, par laquelle nous 
avons commis le sieur Faure Saint-Marcel avocat à 
Montpellier, pour procureur du Roy en cette partie ; 
les conclusions dudit sieur procureur du Roy du 
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même jour; autre ordonnance du lendemain 29^ par 
laquelle nous avons déclaré la capture de tous les 
réligionnaires arrêtés dans la susdite assemblée^ et 
accusés d'y avoir assisté, bien et dûement faite, et 
ordonné qu'ils seroient interrogés par ledit sieur 
Chambon sur les faits résultans des charges ; les 
interrogatoires et réponses de Jacques Bousige, fils 
de feu François du lieu d'Aubussargues, de Joseph 
Pellier, fils de Pierre, du lieu de Pougnadoresse, de 
Jacques Jonquet du lieu de Garrigues, de Jacques 
Larnac du lieu d'Aureilhac, de François Sales 
d'Uzès, de Louis Nègre de Montaren, de Jacques 
Larnac du même lieu, de Jacques Boucairan d'Au- 
bussargues, de Louis Aunan de Montaren, d'Honoré 
Levât du même lieu, de François Anton du lieu de 
Saint-Médiers, de Louis Maurin d'Arpalhargues, de 
Pierre Balazard de Montaren, de Jacques Gibert 
d'Uzês, de Pierre Mazel fils de Jacques, du lieu 
d'Aubussargues, de Michel Soucon fils de Jacques, 
de Montaren, d'André Raphel d'Uzès, de Jean 
Bonnet de Saint-Maurice de Cazevieille, de Pierre 
Audiger de Montaren, de Barthélémy Carrière 
d'Aubussargues, d'Etienne Blancher d'Arpalhar- 
gues, d'Antoine Thomas d'Uzès, de George Lafont 
Saint-Quentin, de Pierre Raimbert d'Aureilhac, de 
Louis Nouvel de Garrigues, d'Etienne Sayerle de 
Garrigues, de Jean Henry de Montaren, de Jean 
Garragnon du lieu de Montaren, de Jacques Rivou- 
let du même lieu, et de Jacques Lafon fils d'André, 
habitant d'Uzès, de Marie-Magdelaine Pélegrin, 
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femme de Louis Palisse d'Arpalhargues, de Magde- 
laine Sourbier fille de Jacques, du lieu de Serviers, 
de Catherine Mazel fille de Jacques, d'Aubussar- 
gues, de Marie Massole femme de Pierre Audiguer 
du lieu de Montaren, de Domergue Clarisse femme 
de Louis Martin, du lieu de Saint-Quintin, de Mar- 
guerite Balazard veuve de Louis Esperandieu de 
Serviers, d'Elisabeth Fabre fille de feu Nicolas de 
Saint-Jean de Ceyrargues, de Marie Lafon fille à 
feu Jacques du lieu de Serviers, de Marie Ricard 
fille de Barthélémy, du même lieu, de Suzanne 
Roussel fille de Pierre du lieu d*Aubussargues, de 
Marie Rouvière -fille de Jean du lieu de Saint-Dézery, 
de Suzanne Grange fille de feu Pierre d'Uzès, de 
Suzanne Bouet fille de Jean du lieu d'Audabiac, 
Marie Delgas fille de Vincent de Montaren, de 
Louise Carrière fille de Pierre, d'Aubussargues, de 
Suzanne Roux fille de Jean du lieu d'Audabiac, de 
Jeanne Delgas fille de Vincent, de Montaren, de 
Marguerite Bouet fille de Pierre, d'Arpalhargues, de 
Marie Jonquet fille de Guillaume, du lieu de Valence, 
d'Elisabeth Briançon fille de Jacques, du même 
lieu, de Jeanne Brun femme de Jean Brahic d'Uzès, 
de Marie Rivoulet veuve de Moyse Etienne de la 
même ville, de Claude Peyronnec veuve de Jean 
Larnac de Montaren, de Magdelaine Ponge veuve 
de Jacques Verdus d'Arpalhargues, de Catherine 
Rousse femme de Jean Rivière d'Arpalhargues, 
d'Anne Clôt veuve de François Benezech de Saint- 
Quintin, de Louise Noùet, femme de Pierre Car- 
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rière, d'Aubussargues, de Marguerite Donzeille 
femme d*Honoré Levât, de Montaren, Marie Richard 
femme de Jean Guisot de Sain t-Quin tin, de Marie 
Rachas femme d'Etienne Astres du lieu d'Arpalhar- 
gues, de Marie Guisot fille de Claude de Saint-Quin- 
tin, de Jeanne Chamand fille de feu Gabriel du li^u 
de Senilhac, de Françoise Deleuze femme de David 
Gravier, de Sainte- Eulalie, d'Elisabeth Balazard 
fille de Louis de Montaren, d'Anne Rouvergade fille 
de François du lieu de Fons sur Lussan, d'Anne 
Gravier fille d'Antoine du lieu de Saint-Dézery, de 
Marie Soûlas fille de Jacques du lieu de Foissac, de 
Catherine Boucarut fille d'Antoine, d'Arpalhargues, 
d'Anne Souchon femme de Jean Rouelle de Monta- 
ren, de Jeanne Palisse fille de Jacques habitante 
du lieu du Pin, d'Elisabeth Sicard femme de Claude 
Richard de Montaren, de Jeanne Raimbert veuve de 
Louis Larnac d'Aurelhac, de Marie Bissac femme 
de Louis Babassut, du lieu de Blauzac, de Marie 
Nicolas femme de George Lafont du lieu de Saint- 
Quentin, de Jeanne Vidit fille de feu Jean, de Pou- 
gnadoresse, de Catherine Larnac femme de Fran- 
çois Sales, d'Uzès, de Catherine Galdin femme de 
Simon Pintard de la même ville, de Françoise Barre 
femme de François Anton du lieu de Saint-Médiers, 
de Jeanne Galdin femme d'André Martinenque de 
Montaren, de Magdelaine Clavel femme d'Honoré 
Giberme du lieu de Bourdic, de Catherine Saussines 
femme de Jacques Coste d§ Saint-Quintin, de Jeanne 
Nouet femme de Jacques Boucoiran d'Aubussar- 
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gués, et de Marie Sorbier femme d'Etienne Pellier 
de Montaren ; lesdits interrogatoires et réponses en 
date des 2, 3, 4, 5, 6, 7, 10, 12 et 15 du mois cou- 
rant, les conclusions définitives du procureur du 
Roy de cejourd'hui, et les ordres de Sa Majesté à 
nous adressés par M. le comte de S' Florentin le 11 
du mois courant. Tout considéré. 

Nous ordonnons que lesdits édits, déclarations et 
ordonnances du Roy, seront exécutés selon leur 
forme et teneur ; et en conséquence faisons défenses 
à toutes personnes de quelque état et qualité qu'elles 
soient de la province de Languedoc, de s'assembler 
pour faire aucuns exercices de la religion préten- 
due reformée, sous les peines portées par lesdites 
ordonnances, et pour les cas résultans de la procé- 
dure avons condamné et condamnons Jean Gara- 
gnon, habitant du lieu de Montaren, Louis Nègre, 
du même lieu, Jacques Boucoiran, du lieu d'Aubus- 
sargues, François Anton, du lieu de Saint-Médiers, 
et Pierre Raimbert, du lieu d^Aurelhac, à servir 
pendant leur vie en qualité de forçats sur les galè- 
res de Sa Majesté ; avons pareillement condamné et 
condamnons Domergue Clarisse femme de Louis 
Martin, du lieu de S* Quintin, et Françoise Barre, 
femme de François Anton, du lieu de Saint-Médiers, 
à être rasées et enfermées pour le reste de leurs 
jours dans les prisons de la Tour de Constance ; dé- 
clarons tous et chacuns les biens desdits condamnés 
acquis et confisqués au profit de Sa Majesté, dis- 
traction préalablement faite du tiers en faveur de 
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leurs enfans si aucuns desdits condamnés en ont^ 
les condamnons en outre aux frais qui seront expo- 
sés pour leur conduite sur les galères de Sa Ma- 
jesté, ou à la Tour de Constance, suivant Tétat qui 
en sera par nous arrêté, et sur ce qui concerne les 
nommés Michel Saucon, Jacques Jonquet, Joseph 
Pellier, Jacques Larnac, autre Jacques Larnac, Jean 
Henry, Louis Aunans, Etienne Sayerle, Louis Nou- 
vel, George Lafont, Antoine Thomas, Etienne Blan- 
cher, Louis Maurin, Pierre Balazard, Barthélémy 
Carrière, et Pierre Audiger, Catherine Boucarut, 
Marie Soûlas, Anne Roubergade, Elisabeth Fabre, 
Marie Lafont, Marie Ricard, la veuve de Louis 
Esperandieu, Suzanne Roussel, Elisabeth Balazard, 
Jeanne Chamand, la femme de Claude Richard, 
Marie Guisot, la femme de Jean Roulle, celle de 
Jean Brahie, celle de Jean Guisot, la veuve de 
François Bénézech, la femme de Pierre Audiger, 
celle de George Lafont, la veuve de Louis Larnac, 
et celle de Jean Larnac ; nous ordonnons qu'il sera 
plus amplement informé contre eux, pendant six 
mois, pendant lesquels ils tiendront prison, et 
attendu la jeunesse et les infirmités des autres reli- 
gionnaires, accusés d'avoir assisté à l'assemblée 
dont il s'agit ; ordonnons qu'ils seront élargi des 
prisons où ils sont détenus, à quoi faire le concierge 
sera contraint par corps, et ce faisant il en demeu- 
rera bien et valablement déchargé, condamnons en 
outre, les habitans nouveaux-convertis, de la ville 
d'Uzès, et ceux des communautés de Blauzac, Ar- 

13 
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palhargues^ Sagriers^ Senilhac^ et Aurelhac, qui 
composent l'arrondisseinent d'Arpalhargues^ dans 
le taillable duquel est situé le lieu où ladite assem- 
blée s'est tenue en deux mille livres d'amende^ au 
profit de Sa Majesté^ ensemble au payement des 
frais des procédures^ de transport dudit sieur Cham- 
bon, et autres frais faits à l'occasion de ladite 
assemblée liquidés à huit cens quatre vingt huit 
livres dix sept sols trois deniers. Suivant l'état qui 
en a par nous été arrêté cejourd'hui, la répartition 
desquelles deux sommes montant ensemble celle de 
deux mille huit cens quatre vingt huit livres dix 
sept sols trois deniers^ sera faite sur les nouveaux- 
convertis de la ville d'Uzès, et sur ceux de l'arron- 
dissement d'Arpalhargues^ conformément à ce qui 
est prescrit par l'article II de l'ordonnance du 9 
novembre 1728, et sera le présent jugement exécuté 
nonobstant oppositions ou autres empéchemens 
quelconques^ lu, publié et affiché partout ou besoin 
sera. 

Fait à Montpellier le 24 décembre 1750. 

Signé: Le Nain. 

£t plus bas, 

Par Monseigneur, Dheurs. 



Nous soussigné greffier de la subdélégation à 
Uzès, certifions avoir fait lecture du présent juge- 
ment en présence de M. Chambon subdélégué de 
l'intendant, au département d'Uzès, aux particuliers 
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condamnés y dénommés, que ledit jugement a été 
ensuite^ exécuté selon sa forme et teneur. 
Fait à Uzès le 28 décembre 1750. 

GiBERT greffier^ signé. 



XV 



De par le Roy <X) 

Jugement du 16 mars 1751 

Qui condamne Paul Mathieu et Antoine Mortier 
habitans de Nimes, aux galères perpétuelles et Ga- 
brielie Guigue femme dudit Mathieu, à être rasée et 
enfermée pour le reste de ses jours dans les prisons 
de la Tour de Constance, pour avoir assisté à une 
assemblée de religionnaires. 

Jean-Emmanuel de Guignard, vicomte de S' 
Priest, chevalier, conseiller du Roy en ses Conseils, 
maître des requêtes ordinaires de son Hôtel, inten- 
dant de justice, police et finances en la province de 
Languedoc. 

Veu redit du mois d'octobre 1685, la déclaration 
du Roy du premier juillet 1686, Tordonnance du 12 
mars 1689, la déclaration du 13 décembre 1698, celle 

(1) Arch. mun. de la ville de Nimes, T. vni. 
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du 14 may 1724^ par lesquelles Sa Majesté fait de-^ 
fenses à tous ses sujets nouveaux-convertis de s'as- 
sembler pour faire aucun exercice de la Religion 
prétendue reformée; l'ordonnance du Roy du 11 
septembre 1726, portant entr'autres dispositions que 
les nouveaux-convertis de la province de Langue- 
doc, qui auront assisté auxdites assemblées, seront 
envoyés par les ordres du commandant pour Sa 
Majesté en ladite Province, et en son absence par 
ceux de Tintendant et commissaire départi, sans 
aucune forme ni figure de procès ; sçavoir les hom- 
mes sur les galères de Sa Majesté, pour y servir 
comme forçats, pendant leur vie et les femmes et 
les filles recluses à perpétuité dans les lieux qui se- 
ront ordonnés ; autre ordonnance du 9 novembre 
1728, portant que les nouveaux-convertis des arron- 
dissemens, dans Tétenduè desquels il sera constaté 
qu'il s'est tenu quelque assemblée, seront condam- 
nés en une amende arbitraire, dont la répartition 
sera par nous faite sur tous les nouveaux-convertis 
qui se trouveront compris aux rolles de la capitation 
des communautés de l'arrondissement ; Tordon- 
nance de feu M. Le Nain intendant de cette pro- 
vince du 9 du mois de novembre dernier, par 
laquelle il a commis le sieur Tempié subdélégué à 
Nimes, pour se transporter sur les lieux de son 
département où il se tiendroit des assemblées illici- 
tes, dresser procès-verbal de l'état du local où elles 
se seront tenues, constater les taillables dont ils 
dépendent, et informer desdites assemblées, cir- 
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constances et dépendances ; le procès-verbal dressé 
en conséquence par ledit sieur Tempié le 21 décem- 
bre suivant, contenant son transport avec son gref- 
fier dans le terroir de Nimes, au quartier appelé 
Lepuids de Saumade, par lequel il paroît qu'il s'est 
tenu une assemblée dans ledit terroir , et qu'il y en 
a trouvé plusieurs traces et vestiges, exploit d'assi- 
gnation à témoins du 26 dudit mois, cahier d'infor- 
mation des 7, 8, 9, 10, 11 et 12 janvier suivant, 
contenant les dépositions de quinze témoins, de la- 
quelle il résulte qu'il s'est tenu une assemblée de 
nouveaux-convertis le 20 décembre précédent, dans 
le lieu désigné par le procès- verbal du sieur Tempié; 
les interrogatoires et réponses de Paul Mathieu, fai- 
seur de bas, habitant de Nîmes, Gabrielle Guigue 
femme dudit Mathieu, Antoine Mortier faiseur de 
bas de ladite ville, Claude Chaumont, Louis La 
Place taffetassier, Pierre Hector faiseur de bas, 
Louis Picard passementier habitant de Ni mes, et 
Alexandre Amalric du lieu de Bourdic diocèse 
d'Uzès ; lesdits interrogatoires et réponses en date 
des 24, 26, 27 et 28 du mois de décembre dernier : 
Tout considéré. 

Nous ordonnons que lesdits édits, déclarations et 
ordonnances du Roy, seront exécutés selon leur 
forme et teneur, et en conséquence faisons défenses 
à toutes personnes de quelque état et qualité qu'elles 
soient de la province de Languedoc, de s'assembler 
pour faire aucuns exercices de la Religion prétendue 
reformée, sous les peines portées par lesdites ordon- 
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nances, et pour les cas resultans de la procédure, 
avons condamné et condamnons Paul Mathieu^ et 
Antoine Mortier faiseur de bas habitants de Nimes 
à servir pendant leur vie en qualité de forçats sur 
les galères de Sa Majesté ; avons pareillement con- 
damné et condamnons Gabrielle Guigue, femme 
dudit Mathieu^ à être rasée et enfermée pour le reste 
de ses jours dans les prisons do la Tour de Cons- 
tance ; déclarons tous et chacuns les biens desdits 
condamnés acquis et confisqués au profit de Sa 
Majesté, distraction préalablement faite du tiers en 
faveur de leurs enfans si aucun desdits condanmès 
on ont ; les condamnons en outre aux frais qui se- 
ront exposés pour leur conduite sur les galères de 
Sa Majesté, ou à la Tour de Constance^ suivant 
Tétat qui en sera par nous arrêté, et sur ce qui con- 
cerno le nommé Claude Chaumont, nous ordonnons 
qu'il sera plus amplement informé contre lui, pen^ 
dant deux mois, et cependant qu'il tiendra prison ; 
et à regard de Louis La Place, Pierre Hector, Léo- 
nard Picard et Alexandre Amalric, accusés d'avoi 
assisté à rassemblée dont il s'agit ; ordonnons qu'il 
seront élargis des prisons où ils sont détenus, s 
quoi faire le concierge sera contraint par corps, e 
ce faisant, il en demeurera bien et valablement dé 
chargé ; condamnons en outre les habitans nou- 
veaux-convertis de l'arrondissement de Kîmes, dan 
le taillable duquel est situé le lieu où ladite assem 
blée s'est tenue, en deux mille livres d'amende a 
profit de Sa Majesté, ensemble au payement de 
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frais des procédures^ de transport dudit sieur Tem- 
piéy et autres frais faits à l'occasion de ladite as- 
semblée^ liquidés à sept cens quarante six livres 
quatorze sols^ suivant l'état qui en a par nous été 
arrêté céjourd'hui, la repartition desquelles deux 
sommes montant ensemble à celle de deux mille 
sept cent quarante six livres quatorze sols, sera faite 
sur les nouveaux-convertis de l'arrondissement de 
Nimes conformément à ce qui est prescrit par l'ar- 
ticle II de l'ordonnance du 9 novembre 1728. Et sera 
le présent jugement exécuté nonobstant oppositions^ 
ou autres empèchemens quelconque, lu, publié et 
affiché partout où besoin sera. 

Fait à Montpellier le 16 mars 1751. 

Signé : De Saint Priest. 

Et plus bas, 

Par Monseigneur: Dheur. 



XVI 

De par le Roy (1). 

Jugement du 17 mars 1752 

Qui condamne André Guirard et Jacques Com- 
pan religionnaires de Clarensac^ aux galères perpé- 

(1) Arch. mun. de la mile de Nimes, T. vm. 
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tuellesy Suzanne Seguin veuve de Firmin Vedel, 
Jeanne Auquier veuve de Jean Bastide, Elisabeth 
Maumejan veuve d'André Mingaud, Jeanne Brè- 
mond habitantes du même lieu et Marie Picard 
veuve de Jean Cabanis habitante du lieu de S^ Cos- 
me, à être rasées et enfermées pour le reste de leurs 
jours dans la Tour de Constance, pour avoir assisté 
à une assemblée illicite le 13 février dernier dans le 
terroir de Clarensac et les N. C. de l'arrondissement 
de cotte communauté en 600 livres d'amende. 

Jean-Emmanuel de Guignard, vicomte de Saint- 
Priest, chevalier, conseiller du Roy en ses conseils, 
maître des requêtes ordinaire de son hôtel, inten- 
dant de justice, police et finances en la province de 
Languedoc. 

Veu redit du mois d'octobre 1685, la déclaration du 
Roy du premier juillet 1686, l'ordonnance du 12 mars 
1089, la déclaration du 13 décembre 1698, celle du 
M mai 1724, par lesquelles Sa Majesté fait défenses 
a tous SOS sujets nouveaux convertis de s'assembler 
pour faire aucun exercice de la religion prétendue 
rôformi^e ; Tordonnance du Roy du 11 septembre 
172(), portant ontr'autros dispositions que les nou- 
veaux convertis de la province de Languedoc, qui 
auront assistô auxdites assemblées seront envoyés 
par los ordres du commandant pour Sa Majesté en 
ladite province, ot on son absence par ceux de l'in- 
tendant ot commissaire départi, sans aucune forme 
ni figure do procès. Scavoir, les hommes sur les 
galères do Sa Majesté pour y servir comme forçats 
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pendant leur vie et les femmes et filles recluses à 
perpétuité dans les lieux qui seront ordonnés ; autre 
ordonnance du 9 novembre 1728, portant que les 
nouveaux convertis des arrondissemens dans l'éten- 
due desquels il sera constaté qu'il s'est tenu quelque 
assemblée, seront condamnés en une amende arbi- 
traire, dont la répartition sera par nous faite sur 
tous les N. C. qui seront compris aux roUes de la 
capitation, des communautés des arrondissemens ; 
notre ordonnance du 22 mars 1751 par laquelle nous 
avons commis le sieur Tempié, notre subdelegué à 
Nimes pour se transporter sur les lieux de son 
département, où il se tiendroit des assemblées illi- 
cites, dresser procès- verbal de l'état de ceux où 
elles se seront tenues, constater les taillables dont 
ils dépendent et informer desdites assemblées, cir- 
constances et dépendances; le procès-verbal dressé 
en conséquence par ledit sieur Tempié le 16 du mois 
de février dernier, contenant son transport avec son 
greffier, dans le terroir du lieu de Clarensac, au 
quartier appelé des Valons, par lequel il paroit qu'il 
s'est tenu une assemblée dans ledit terroir et qu'il y 
en a trouvé plusieurs traces et vestiges ; exploit 
d'assignation à témoins du 17 du même mois; 
cahier d'information des 18 et 19 dudit mois, conte- 
nant les dépositions de dix-sept témoins, de laquelle 
il résulte qu'il s'est tenu une assemblée de nouveaux 
convertis le 13 dudit mois de février dans le lieu 
désigné par le procès-verbal dudit S' Tempié ; les 
interrogatoires et réponses d'André Guirard, Jac- 
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qmafe Ckmqmn halihaTif dm lira de CUreosac, de 
SoBUiXtC' Sq^nix) veoT<> de Finnin Vedel, Jeanne Au- 
qwT vfniTe de Jeas Bafgide, Elisabeth Maaméjan 
recve d'Aiààrt Mingn^d et Jeanne BremcMid, toutes 
kaiiitaiiieifr do beio de Qaivnsac es de Marie Picard 
Teore de Jean Cabanis habitante du lien de S^ Cos- 
me, j/nsooxuers an Ion de Nîmes, accusés d^avoir 
aasi&ie a la susdite assemUée, lesdits interrogatoi- 
res et réfionses en datte du 27 dudit mois de février: 
Tout considerê- 

Xous ordonnons que lesdits édits, déclarations et 
ordonnances du Ray seront exécutés selon leur 
forme et teneur et en conséquence Cbûsous défenses 
à toutes personnes de quelque état et qualité qu'elles 
soient de la province de Languedoc de s'assembler 
pour faire aucuns exercices de la religion prétendue 
reformée, sous les peines portées par lesdites ordon- 
nances et pour les cas résultans de la procédure, 
avons condamné et condamnons André Guirard et 
Jacques Ck)mpan religionnaires, habitans de Cla- 
rensac, à servir pendant leur vie en qualité de for- 
çats sur les galères de Sa Majesté ; avons pareille- 
ment condamné et condamnons Susanne Seguin 
veuve de Firmin Vedel, Jeanne Auquier veuve de 
Jean Bastide, Elisabeth Maumejan veuve d'André 
Mingaud , Jeanne Bremond habitantes de Claren- 
sac et Marie Picard veuve de Jean Cabanis habi- 
tante du lieu de S' Cosme, à être rasées et enfermées 
pour le reste de leurs jours dans les prisons de la^ 
Tour de Constance; déclarons tous et chacuns les- 



^ 
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biens desdits condamnés acquis et confisqués au 
profit de Sa Majesté, distraction préalablement faite 
du tiers en faveur de leurs enfans si aucuns desdits 
condamnés en ont, les condamnons en outre aux 
frais qui seront exposés pour leur conduite sur les 
galères de Sa Majesté, ou à la Tour de Constance, 
suivant Tétat qui en sera par nous arrêté ; comme 
aussi, avons condamné et condamnons les habitans 
nouveaux convertis de Tarrondissement de Claren- 
sac, dans le taillable duquel est situé le lieu où ladite 
assemblée s'est tenue en 6CX) livres d'amende au 
profit de Sa Majesté, ensemble au payement des 
frais des procédures, de transport dudit S' Tempié 
et autres frais faits à Toccasion de ladite assemblée, 
liquidés à quatre cent soixante onze livres suivant 
l'état qui en a par nous été arrêté cejourd'hui, la ré- 
partition desquelles deux sommes montant ensemble 
à celle de mille soixante onze livres, sera faite 
sur les nouveaux convertis de l'arrondissement de 
Clarensac, conformément à ce qui est prescrit par 
l'article II de l'ordonnance du 9 novembre 1728. Et 
sera le présent jugement exécuté nonobstant oppo- 
sitions ou autres empèchemens quelconques, lu, pu- 
blié et affiché par-tout ou le besoin sera. 

Fait à Montpellier le 17 mars 1752. 

Signé: De Saint Priest. 

Et plus bas, 

Par Monseigneur : Soefue. 
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XVII 



De par le Roy 0). 

Jugement du 15 juillet 1752 

Qui condamne à mort le nommé Molines, dit Flé- 
chier, convaincu d'avoir fait les fonctions de ministre 
de la R. P. R. dans la province de Languedoc, et 
la dame Pilet de Saint- Sens à être rasée et enfer- 
mée pour le reste de ses jours dans la Tour de Cons- 
tance, pour avoir donné retraite audit Fléchier. 

Jean- Emmanuel de Guignard, chevalier, vicomte 
de S* Priesi , conseiller du Roy en ses Conseils, 
maître des requêtes ordinaire de son Hôtel, inten- 
dant do justice, police et finances en la province de 
Languedoc. 

Veu l'arrêt du conseil d'Etat du 15 février der- 
nier ; portant que le procès sera par nous fait et 
parfait à tous les ministres et prédicans qui pour- 
ront être arrêtés dans la province de Languedoc, 
leurs complices, fauteurs et adhérans, circonstances 
et dépendances, et par nous jugé définitivement et 
en dernier ressort, avec tel présidial que nous vou- 
drons choisir ou le nombre de gradués requis par 

(1) Arch. mun. de la ville de Nimes, t. viu. 
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Tordonnance, Sa Majesté nous attribuant à cet effet 
toute cour, juridiction et connoissance, qu'elle a 
interdit à toutes ses cours et autres juges, nous 
permettant de subdéléguer pour Tinstruction du pro- 
cès, de commettre pour procureur du Roy et pour 
greffier telles personnes que nous jugerons à pro- 
pos ; la commission expédiée sur ledit arrêt le même 
jour ; notre ordonnance d'attache du 18 mars sui- 
vant, contenant qu'étant informés de la capture du 
nommé Fléchier ministre de la religion prétendue 
réformée, nous avons fait choix des personnes y 
dénommées pour nous assister au jugement du pro- 
cès dudit Fléchier, et avons commis le S' Coulomb 
pour procéder à l'instruction et faire le rapport dudit 
procès, le S' Solier pour procureur du Roy, et le 
S' Soefue pour greffier principal en la commission ; 
l'exploit de signification faite dudit arrêt, commis- 
sion et ordonnance audit Fléchier, la requête en 
plainte du procureur du Roy avec notre ordonnance, 
portant que des faits y contenus il sera informé par 
devant ledit S' Coulomb et qu'il sera par lui procédé 
à rinterrogatoire dudit Fléchier, lors duquel les pa- 
piers et cahiers qui ont été trouvés sur lui seront 
représentés à l'effet de les reconnaître et parapher 
s'il y a lieu ; l'interrogatoire prêté devant le sieur 
Coulomb par le nommé Jean Molines, dit Fléchier, 
ministre de la R. P. R. natif de Camargue, métairie 
dépendante de la paroisse de Frugère diocèse de 
Mende ; quatre cahier de sermons paraphés par 
ledit sieur Coulomb et par ledit Molines du même 



jour ; l'exploit d'amgnatâoo à témoins, rinforma- 
tion faite en conséqaence devant ledit sienr Cou- 
lomb, les conclosions du procnrear do Roy, et le 
jugement fmr nous rendu le 19 du mois' de mars, 
par lequel nous avons déclaré la capture dudit 
Molines, du nommé Chabran, de la dame de Saint- 
Sens et de la demoiselle sa fille bien et dùement 
faite ; ordonne qu^ils seront écrouès, que Técrouè 
leur sera signifiée, et qu'ils seront ouïs et interro- 
gés par ledit sieur Coulomb, les extraits des écrouès 
dudit Molines, de la dame de Saint-Sens, de sa fille, 
et du nommé Chabran ; les exploits de signification 
de l'arrêt du conseil , commission , ordonnance 
d'attache, décret et écrouè faite à la dite dame de 
Saint-Sens, sa fille, et audit Chabran, dudit décret 
et ecrouè audit Molines le même jour ; autre 
requête du procureur du Roy, notre ordonnance 
du même jour, portant qu'il sera procédé par ledit 
S' Coulomb , en présence du procureur du Roy, 
dans la maison de ladite dame de Saint-Sens, à 
la visite et recherches des papiers, titres et au- 
tres pièces servant à la conviction des accusés 
pour en être dressé procès- verbal par ledit sieur 
Coulomb ; autre requête dudit procureur du Roy, 
et notre ordonnance du même jour, portant que 
le S"" Nogaret architecte et Gautarel maître me- 
nuisier de cette ville , préalablement assermentés 
par devant ledit sieur Coulomb, il sera procédé en 
sa présence, à la vérification de l'ouverture qui a 
été faite au toit de la maison de la dame de Saint- 
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Sens ; le procès-verbal tenu devant ledit sieur 
Coulomb, sur son transport à Massillargues avec 
son greffier, le procureur du Roy, Galabert huissier, 
quatre cavaliers de la Maréchaussée, et lesdits 
Nogaret et Gautarel experts , contenant la presta- 
tion de serment desdits experts, l'ouverture de la 
maison de la dame de Saint-Sens , la visite et re- 
cherche faite par ledit sieur Coulomb en présence 
du procureur du Roy et des consuls dudit lieu, le 
paraphe et remise d'un quarré de papier trouvé dans 
ladite maison, et la vérification faite par lesdits 
experts, en présence dudit sieur Coulomb et desdits 
consuls, et la transcription du rapport desdits ex- 
perts, ledit procès- verbal en date des 19 et 20 mars 
dernier ; autre interrogatoire dudit Molines dit 
Fléchier, et ceux de Magdelaine Pilet veuve du sieur 
de Saint-Sens capitaine d'infanterie, habitante de 
Massillargues, d'Anne de Saint-Sens sa fille, et de 
Jean Chabran fabricant de bas dudit lieu^ dudit 
jour 20 mars ensemble les effets, livres et papiers 
énoncés dans lesdits interrogatoires, paraphés par 
ledit S' Coulomb, et représentés aux accusés, les 
conclusions du procureur du roy et notre jugement 
du 21 mars, portant que les témoins oûis et à ouïr, 
seront recollés et confrontés auxdits accusés ; 
comme aussi que les experts seront résumés en 
leur rapport, par forme de déposition, recollés en 
leurs dépositions et confrontés auxdits accusés et 
que ladite dame Pilet, la demoiselle Saint-Sens et 
ledit Chabran seront recollés en leurs inteiroga- 



— 196 — 

toires et confrontés audit Molines, que ce dernier 
sera pareillement recollé en ses interrogatoires, et 
confronté à ladite dame Pilet, demoiselle Saint-Sens, 
et ledit Chabran, le tout par devant le sieur Cou- 
lomb ; quatre exploits d'assignation à témoins des 
22, 24 et 25 dudit mois de mars, la continuation 
d'information, le cahier des recollements des té- 
moins en leurs dépositions, et desdits Molines, 
dame Pilet, demoiselle Saint-Sens et Chabran, en 
leurs interrogatoires ; quatre cahiers des confron- 
tation des 22, 23, 24, 25 et 26 dudit mois de mars, 
la requête dudit Chabran tendante à ce pour les 
causes y contenues, il soit élargi des prisons où il 
est détenu, avec Tordonnance de soit-montré au 
procureur du Roy du 5 mai dernier, les conclusions 
dudit procureur du Roy du même jour, sur ladite 
requête, l'ordonnance par nous rendue le 6 dudit 
mois, portant que ledit Chabran sera élargi provi- 
soirement, à la charge par lui de se représenter 
lorsqu'il sera ainsi dit et ordonné ; l'exploit de som- 
mation faite audit Chabran le 28 du mois dernier 
pour se remettre dans les prisons. Vu aussi les décla- 
rations du Roy des premier juillet 1680, 23 décem- 
bre 1698 et 14 mai 1724, les conclusions du procu- 
reur du Roy des 6 avril et du 13 du présent mois, 
les interrogatoires prêtés sur la sellette par lesdits 
Molines dit Fléchier et dame Pilet de Saint-Sens, et 
derrière le bureau par la demoiselle Saint-Sens et le 
nommé Chabran, en présence de tous les juges : oui 
le rapport dudit sieur Coulomb, et tout considéré. 
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Nous, de Tavis des sieurs Jausserand juge-mage, 
Surat lieutenant criminel, Fermaud lieutenant prin- 
cipal, Nadal procureur du Roi en la sénéchaussée 
et siège présidial de Montpellier, Assier et Coulomb 
avocats, avons déclaré et déclarons le nommé Jean 
Molines surnommé Fléchier, dûement atteint et con- 
vaincu d'avoir fait les fonctions de ministre de la 
religion protestante dans la province de Languedoc, 
pour réparation de quoi l'avons condamné et con- 
damnons à être pendu et étranglé jusqu'à ce que 
mort s'ensuive, à une potence, qui sera à cet effet 
dressée par l'Exécuteur de la haute-justice, à l'Es- 
planade de cette ville; comme aussi, sans avoir 
égard à la demande formée par la dame Pilet en 
preuve de ses faits justificatifs, que nous avons dé- 
claré non pertinents et inadmissibles, déclarons 
ladite dame dûement atteinte et convaincue d'avoir 
donné retraite, dans sa maison, audit Molines, pour 
réparation de quoi, l'avons condamnée à être rasée 
et enfermée pour le reste de ses jours dans les pri- 
sons de la Tour de Constance; déclarons tous et 
chacuns les biens dudit Molines et de ladite dame 
Pilet, acquis et confisqués au profit du Roi, le tiers 
préalablement distrait en faveur de leurs enfans s'ils 
en ont ; ensemble les entiers frais et coût du pro- 
cès; ordonnons que la maison de la dame Pilet, 
d'o,ù ledit Molines s'étoit échaspé pour se réfugier 
sur le toit de celle où il a été arrêté, sera rasée à la 
diligence du Procureur du Roi, et condamnons l'ar- 
rondissement dans l'étendue duquel ladite maison 

18 
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se trouve située, en 3000 livres d'amendes, confor- 
formément à TOrdonnance du Roi du 9 Novem- 
bre 1728. Ordonnons que les livres à Tusage de la 
R. P. R. qui ont été trouvés dans ladite maison^ 
autres neammoins que ceux servant à la convic- 
tion des prévenus, seront brûlés par l'exécuteur de 
la haute justice, sur ladite place de l'Esplanade ; ^\. 
en ce qui concerne la demoiselle Saint-Sens et le 
nommé Chabran, avons mis les parties hors 46 Cour 
et de Procès ; condamnons ledit Molines et ladite 
dame Pilet, solidairement aux dépens, sans dépens 
à l'égard de ladite demoiselle Saint-Seps et dudit 
Chabran, ordonnons que le présent jugeipent s^ra 
lu, publié et affiché par tout où besoin sera. 

Donné à Montpellier le quinzième juillet mil sept 
cens cinquante deux. 

Signés : De Saint-Priest , Jaussçrand, 
Sur AT, Fermaud, Nadal, As- 
siER, Coulomb, rapporteur. 



XVIII 

De par le Roy (l). 

Jugement du 9 octobre 1754. 

Qui condamne les nommés Caldié, Bonnafoux, 
Galzy, et Raymond religionnaires de Bédarrieux, et 

(i^ Archives du ComUtoire de V Eglise néformé^ dô Nimes, 
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de Faugères, aux galères perpétuelles^ et la femme 
dudit Caldié à être rasée et enfermée à la Tour de 
Constance, pour avoir assisté à une assemblée de 
religionnaires, et les habitans nouveaux convertis 
des arrondissemens de Bédarrieux et Faugères en 
400 livres d'amende. 

Jean-Emmanuel de Guignard, chevalier, vicomte 
de Saint-Priest, conseiller du Roy en ses Conseils, 
maître des requêtes ordinaire de son hôtel, intendant 
de justice, police et finances en la province de Lan- 
guedoc. 

Veu redit du mois d'octobre 1685, la déclaration 
du Roi du premier juillet 1686, l'ordonnance du 12 
mars 1689, la déclaration du 13 décembre 1698, celle 
du 14 may 1724, par lesquelles Sa Majesté fait dé- 
fenses à tous ses sujets nouveaux convertis de 
s'assembler pour faire aucun exercice de la religion 
prétendue reformée ; l'ordonnance du roi du 11 sep- 
tembre 1726, portant entr'autres dispositions que les 
N, C. de la province de Languedoc, qui auront 
assisté auxdites assemblées, seront envoyés par les 
ordres du commandant pour Sa Majesté en ladite 
province, et en son absence par ceux de l'intendant 
et commissaire départi, sans aucune forme ni figure 
de procès, sçavoir, les hommes sur les galères de 
Sa Majesté, pour y servir comme forçats pendant 
leur vie, et les femmes et filles récluses à perpétuité 
dans les lieux qui seront ordonnés; autre ordon- 
nance du 9 novembre 1728, portant que les N. C. 
des arrondissemens dans l'étendue desquels il sera 
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constaté qu'il s'est tenu quelque assemblée^ seront 
condamnés en une amende arbitraire^ dont la répar- 
tition sera par nous faite sur tous les N. C. que se 
trouveront compris aux roUes de la capitation, des 
communautés des arrondissemens ; notre ordon- 
nance du 3 juin dernier^ par laquelle nous avons 
commis le S*^ Boussanelle notre subdélégué à Bé- 
ziers, pour se transporter sur les lieux de son dé- 
partement^ où il se tiendroit des assemblées illicites, 
dresser procès- verbal de l'état de ceux où elles se 
sont tenues, constater les taillables dont ils dépen- 
dent, et informer desdites assemblées, circonstances 
et dépendances; les procès-verbaux dressés en 
conséquence par ledit sieur Boussanelle les 13 et 
15 août dernier, contenant son transport avec son 
greffier dans les taillables de Faugères et de Bè- 
darrieux, et aux terroirs appelés Buscabres, et le 
Rec de Théron, par lesquels il paroit qu'il s'est tenu 
des assemblées dans lesdits terroirs, et qu'il y en a 
trouvé plusieurs traces et vestiges ; exploit d'assi- 
gnation à témoins des 18 et 20 dudit mois, cahiers 
d'informations des mêmes jours, contenant chacune 
des dépositions des deux témoins, desquelles il ré- 
sulte qu'il s'est tenu des assemblée de N. C. le 11 
août dernier, dans les lieux désignés par les procès- 
verbaux dudit sieur Boussanelle ; les ordres par 
nous expédiés le 24 du même mois, et 5 septembre 
suivant, pour faire arrêter les nommés Jean Caldié 
huissier, Françoise Sarrut sa femme, Jean Bonna- 
foux, Etienne Galzy, et Antoine Galzy, religionnai- 
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res habitant de Bedarrieux et Jean Raymond hôte 
religionnaire de Faugères^ accusés d'avoir assisté 
auxdites assemblées ; les interrogatoires et réponses 
desdits Jean Caldié, Françoise Sarrut sa femme^ 
Jean Bonnafoux^ Etienne Galzy^ Antoine Galzy^ et 
Jean Raymond prisonniers aux prisons du Sénéchal 
de Béziers, lesdits interrogatoires et réponses en 
datte des 18^ 19^ et 30 septembre dernier et 4 du 
présent mois^ tout considéré. 

Nous ordonnons que lesdits édits^ déclarations et 
ordonnances du Roi seront exécutés selon leur 
forme et teneur^ et en conséquence faisons défenses 
à toutes personnes de quelque état et qualité qu'elles 
soient de la province de Languedoc, de s'assembler 
pour faire aucuns exercices de la R. P. R. et pour 
les cas résultans des procédures^ avons condamné 
et condamnons les nommés Jean Caldié huissier^ 
Jean Bonnafoux et Etienne Galzy, religionnaires, 
habitans de Bedarrieux^ et Jean Raymond^ hôte^ 
religionnaire de Faugéres^ à servir pendant leur 
vie en qualité de forçats sur les galères du Roi ; 
avons pareillement condamné et condamnons Fran- 
çoise Sarrut femme dudit Caldié^ à être rasée et 
enfermée pour le reste de ses jours dans les prisons 
de la Tour de Constance ; déclarons tous et chacuns 
les biens desdits condamnés acquis et confisqués au 
profit de Sa Majesté^ distraction préalablement faite 
du tiers en faveur de leurs femmes et enfans, si 
aucuns desdits condamnés en ont^ les condamnons 
en outre aux frais qui seront exposés pour leur con- 
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duite sur les galères de Sa Majesté, ou à la Tour de 
Constance^ suivant l'état qui en sera par nous 
arrêté; et en ce qui concerne le nommé Antoine 
Galzy, ordonnons qu'il sera plus amplement informé 
contre lui pendant trois mois ; comme aussi, avons 
condamne et condamnons les habitans nouveaux 
convertis des arrondissemens de Bédarrieux et 
Faugères, dans les taillables desquels sont situés les 
lieux où lesdites assemblées se sont tenues, en qua- 
tre cens livres d'amende au profit de Sa Majesté, 
ensemble au payement des frais des procédures, de 
transport dudit sieur Boussanelle, et autres frais 
faits à l'occasion desdites assemblées, liquidés à 
six cens soixante quinze livres six sols, suivant 
l'état qui en a par nous été arrêté cejourd'hui, la 
répartition desquelles deux sommes montant en- 
semble à celle de mille soixante quinze livres six 
sols, sera faite sur tous les N. C. des arrondisse- 
mens de Bédarrieux et de Faugères, conformément 
à ce qui est prescrit par l'article II de l'ordonnance 
du 9 novembre 1728 ; et sera le présent jugement 
exécuté nonobstant oppositions ou autres empèche- 
mens quelconques, lu, publié et affiché par tout où 
besoin sera. 

Fait à Montpellier le 9 octobre 1754. 

Signé : De Saint- Priest. 

Et plus bas, 

Par Monseigneur : Soefue. 



► 



Êéf 19 octobre i754, le présent jùgemeiît a été 
prôttèticé en pAséii'ce de M. Coulomb subdélégué à 
Nfôiïtpelïier^ aux nommés Jean Caldié^ Jean Bonna- 
foux, Etienne Galzy^ Jean Raymond, et à Françoise 
Sirrui femme dudil! Caldié, prévenue; dans la con- 
ciergerie de la citadelle de lad. ville, pour être exé- 
cuté selon sa fbrme et teneur. 

Signé: âurez^ g^^ffi^i" de la subdélégation. 



XIX 



Jugement du 26 octobre 1754 (i). 

Oui éôHdànmëléd Srs. Liachaume, Barrau, Albi- 
geï et NatitonHier dé Castélfranc, religionnaires de 
Bdalmontetde Véiieâ^, aux galères perpétuelles, et 
à-la mènie^ine, par contumace, les nommés Marin, 
Oavaliéë; et Maurîés, de la même ville, pour avoir 
assisté à uiié assemblée de religionnaires ; condam- 
ne en outré la femme du nommé Escale, et la veuve 
DaUBtiy La^!^ndeur, à être enfermées à perpétuité, 
à la T6ur de Constance, et les Nouveaux Convertis 
des^ arrondissements de Realmont et Montredôn, en 
six cens livres d'amende. 

Jeàn-Emmanuél de Guignard, chevalier, vicomte 

(l) Àrch. du Consistoire de l'Eglise réformée de Nimes. 
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de Saint- Priest, conseiller du Roi en ses conseils, 
maître des requêtes ordinaires de son hôtel, inten- 
dant de justice, police et finances en la province de 
Languedoc. 

Veu redit du mois d'octobre 1685, la déclaration 
du Roi, du premier juillet 1686, Tordonnance du 
12 mars 1689, la déclaration du 13 décembre 1698, 
celle du 14 mai 1724, par lesquelles. Sa Majesté fait 
défenses à tous ses sujets Nouveaux- Convertis, de 
s'assembler pour faire aucun exercice de la religion 
prétendue réformée, l'ordonnance du Roi du 11 sep- 
tembre 1726, portant entr'autres dispositions, que 
les N. C. de la province de Languedoc, qui auront 
assisté auxdites assemblées, seront envoyés par les 
ordres du Commandant pour sa Majesté en ladite 
province, et en son absence, par ceux de l'intendant 
et commissaire de parti, sans aucune forme ni fi- 
gure de procès, sçavoir les hommes sur les galères 
de sa Majesté, pour y servir comme forçats pendant 
leur vie, et les femmes et les filles récluses à perpé- 
tuité dans les lieux qui seront ordonnés ; autre or- 
donnance du 9 novembre 1728, portant que les N. C. 
des arrondissements dans l'étendue desquels il sera 
constaté qu'il s'est tenu quelque assemblée, seront 
condamnés en une amende arbitraire, dont la répar- 
tition sera par Nous faite, sur tous les N. C. qui se 
trouveront compris aux rolles de la capitation, des 
arrondissements. Notre ordonnance du 16 juillet 
dernier, par laquelle nous avons commis le Sr. Sers, 
conseiller en la sénéchaussée de Castres, pour se 
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transporter au Bois de Miral^ dans le Consulat de 
Venez, diocèze de Castres, où nous avions eu avis 
qu'il s'étoit tenu une assemblée illicite la nuit du 
5 au 6 du même mois, à Teffet de dresser procès- 
verbal de Tétat du local où elle s^étoit tenue consta- 
ter les taillables dont il dépend, et informer de 
ladite assemblée, circonstances et dépendances ; le 
procès-verbal dressé en conséquence par ledit Sr. 
Sers, le 25 et 29 du même mois, contenant son 
transport avec son greffier, au bois de Mirai, situé 
dans le taillable de Venez^ par lequel il paroît qu'il 
s'est tenu une assemblée dans ledit bois, et qu'il y 
en a trouvé plusieurs traces et vestiges ; exploits 
d'assignation à témoins des 24, 25 et 28 du même 
mois, et du 30 septembre dernier; cayers d'informa- 
tions et continuation d'informations desd. jours 25 
et 29 juillet, et du premier du mois courant, conte- 
nant les dépositions de douze témoins, desquelles il 
résulte qu'il s'est tenu une assemblée de N. C. la 
nuit du 5 au 6 dudit mois de Juillet, dans le lieu dé- 
signé par le procès-verbal dudit sieur Sers ; les or- 
dres par nous expédiés le 6 août suivant, et le 27 du 
môme mois, pour faire arrêter les nommés Marin, 
perruquier ; Cavaliés, cordonnier, la femme du 
nommé Escale, le sieur Lachaume fils, le sieur 
Barrau fils, le sieur Mauriès, fils du sieur Mauriès, 
bourgeois de Laporte, le nommé Albigèz, peigneur 
ô laine, et la veuve Daustry Lagrandeur, religion- 
tires, habitans de Realmont, accusés d'avoir as- 
îté à la susdite assemblée ; les procès-verbaux de 
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capture et conduite desdits sieurs Lachaume fils, 
Barrau fils^ et Albigèz peigneur de laine^ au châ- 
teau de Ferrières, des 14 septembre dernier^ et 17 
du présent mois ; Autres procès- verbaux des per- 
quisitions faites desdits Marin, perruquier ; Cava- 
liès, cordonnier ; de la femme du nommé Escale^ du 
sieur MaurièSy fils de Mauriés, Bourgeois^ surnom- 
raé de Laporte^ et de la veuve Daustry Lagrandeur^ 
des 11 août dernier, et 17 du mois courant, par le 
sieur Cavalery, sous-brigadier de la Maréchaussée 
à Castres, avec ses cavaliers ; les interrogatoires 
et réponses desdits sieurs Jean-Baptiste Lachaume 
fils, Jean Barrau fils, Bourgeois^ et du nommé Jean 
Albigèz, peigneur de laine, tous religionnaires, ha- 
bitans de Realmont, prisonniers aux prisons du 
château de Ferrières ; Autres interrogatoires et 
réponses du sieur Guillaume de Nautonnier de Cas- 
télfranc, sieur de Lolmarié, détenu par nos ordres, 
au susdit château de Ferrières. 

Nous ordonnons que lesdits Edits, déclarations et 
Ordonnances du Roi seront exécutés selon leur 
forme et teneur, et en conséquence faisons défense 
à toutes personnes de quelque état et qualité qu'elles 
soient de la Province de Languedoc, de s'assembler 
pour faire aucuns exercices de la R. P. R sous les 
peines portées par lesdites Ordonnances ; et pour les 
cas résultans des Procédures, avons condamné et 
condamnons les Sieurs Jean Baptiste Lachaume fils, 
Jean Barrau fils Bourgeois, Jean Albigez peigneur 
de laine, religionnaires, habitans de Realmont, et 
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le Sieur Guillaume de Nautonnier de Castelfranc 
Sieur de Lolmarié, religionnaire^ habitant dudit Loi- 
marié, Consulat de Venez, à servir pendant leur vie 
en qualité de forçats sur les Galères du Roi. 

Avons condamné et condamnons les nommés 
Marin, Perruquier, Cavaliés Cordonnier, Mauriés 
fils du Sieur Mauriés, Bourgeois, surnommé de 
Laporte, religionnaires, habitans de Réalmont, dé- 
faillants et contumax, à servir aussi pendant leur 
vie en qualité de Forçats sur les Galères de Sa 
Majesté, et la femme du nommé Escale, et la veuve 
Daustry Lagrandeur, religionnaires, habitantes dô 
la même ville, également défaillantes et coutu- 
maxes, à être rasées et enfermées pour le reste de 
leurs jours, dans les Prisons de la Tour de Cons- 
tance ; Déclarons tous et chacuns les Biens desdits 
Jean-Baptiste Lachaume fils, Jean Barrau fils 
Bourgeois, Jean Albigez peigneur de laine, Nau- 
tonnier de Castelfranc, sieur de Lolmarié, Marin, 
Perruquier, Cavaliés, Cordonnier, Mauriés fils du 
sieur Mauriés, surnommé de Laporte, la femme du 
nommé Escale et la veuve Daustry Lagrandeur, < 
acquis et confisqués au profit de Sa Majesté, distrac- 
tion préalablement faite du tiers en faveur de leurs 
femmes et enfants, si aucuns desdits condamnés eh 
ont, les condamnons en outre aux frais qui seront 
exposés pour leur conduite sur les galères de Sa' 
Majesté, OU! à la Tour de Constance, suivant Tétat 
qui en sera par Nous arrêté. 

Comme- ausâi^ a^<Hi» candamné et condamnons 
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les habitants N. C. des arrondissements de Montre- 
don et de Réalmont les plus prochains de la Commu- 
nauté de VeneZy non comprise dans l'état général 
des arrondissements de cette Province , dans le 
Taillable de laquelle Communauté est situé le bois 
où ladite Assemblée s'est tenuê^ en six cent livres 
d'amende au profit de Sa Majesté, ensemble au 
payement des frais et procédures, le transport dudit 
sieur Sers, et autres frais faits à l'occasion de ladite 
Assemblée, liquidés à cinq cent neuf livres douze 
sols six deniers, suivant l'état qui en a par Nous 
été arrêté cejourd'hui ; la répartition desquelles deux 
sommes montant ensemble à onze cens neuf li- 
vres douze sols six deniers, sera faite sur tous les 
N. C. des arrondissemens de Montredon et de Réal- 
mont, conformément à ce qui est prescrit par lar- 
ticle II de l'Ordonnance du 9 Novembre 1728 ; Et 
sera le présent jugement exécuté nonobstant oppo- 
sition ou autres empêchements quelconques, et par 
effigie contre les contumax, auquel effet ledit juge- 
ment sera transcrit sur un tableau qui sera attaché 
par l'Exécuteur de la Haute Justice à un Poteau sur 
la Place de Notre-Dame de cette ville ; et sera en 
outre ledit jugement, lu, publié et affiché partout 
où besoin sera. 

Fait à Montpellier le 26 Octobre mil sept cens 
cinquante quatre. 

Signé : De Saint-Priest 

Et plus bas, 

Par Monseigneur : Soefue. 
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Le neuf Novembre 1754, le présent Jugement a 
été prononcé en présence de M. Coulomb subdé- 
légué, à Montpellier aux S" Jean Baptiste Lachaume 
fils, Jean Barrau fils, Jean Albigez et Guillaume de 
Nautonnier de Castelfranc sieur de Lolmarié, pré- 
venu?, dans la Conciergerie de la Citadelle de la 
dite ville, pour être exécuté selon sa forme et teneur. 
Signé : Aurez Greffier de la Subdélégation. 



XX 



A Alais le 10 may 1761 (l). 



Monseigneur. 



Je receus le 5 de ce mois la lettre que vous me 
fîtes rhonneur de m'ecrire le 4 au sujet de la nom- 
mée Solairol ; son frère etoit alors party pour Mont- 
pellier et ils sont de retour l'un et l'autre ; ils sont 
venus chés moy en arrivant pour me dire que l'ordre 
du Roy qui révoque la lettre de cachet en vertu de 
laquelle la nommée Soulairol etoit détenue à la Tour 
de Constance, a été exécute, quelle a fait sa soumis- 
sion et son frère son cautionnement devant M. Tem- 
pié subdelegué a Nimes, je les ay exhortés l'un et 
l'autre Monseigneur a redoubler d'atention sur leur 

(1) Arch. départ, de l'Hérault, G. 406. 
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conduite et de repondre par leur régularité à la 
grâce que le Roy a daigné leur accorder. Ils mont 
promis qu'ils ne sexposeront point dans le cas de 
mériter aucun reproche et je pense' que les infirmi- 
tés que la prison a fait contracter a la sœur^ et le 
bien que le frère possède les tiendront ravisés. Je 
veilleray pourtant sur eux, parce qu'un mauvais 
exemple de leur part tireroit a conséquence dans ce 
pays tandis que sy cette fille se comporte bien 
comme je le pense son élargissement produira un 
bon effet surtout parmy le peuple aquy les ministres 
tachent d'insinuer des sentiments de rigueur et d'in- 
justice qu'ils prêtent aux puissances. 

Jay l'honneur d'être avec un profond respect, 
Monseigneur, votre très humble et très obéissant 

serviteur. 

Signé: Dhombres. 
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No 1. 



ETAT (1) des prisonniers renfermées dans la Tour de 
Constance auxquelles le pains du Roy a été fourny pendant 
le quartier d* avril 476 L 

Anne Gaussent 23 avril 1723 par M' Bernage. 
Moise Robert 2® décembre 1727 par M. Bernage. 

(l) Arch. départ, de VHérauU, C. 406 Nous conservons 
scrupuleusement l'orthographe fautive du boulanger Boulary. 
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Marie Durand 28 juillet 1730 par ordre du Roy. 

Marie Vidale le 5 janvier 1737 par ordre de M. De- 
lafare. 

Moise Gentille (sic) 7 décembre 1737 par juge- 
ment de M. de Bernage. 

Catherine Plouviere (sic) 2® décembre 1739 par 
jugement de M. de Bernage. 

Suzanne Bouzique^ 2* décembre 1739 par juge- 
ment de M^ de Bernage. 

Mculeleine Nivard, 2* décembre 1739, par juge- 
ment de M. de Bernage. 

Suzanne Pages 24 avril 1741 par ordre du Roy. 

Anne Soles Roi (aie) sortie le 10 may a payer pour 
quarante jours. 

Marie Chassessiere 24 juillet 1745 par ordre du 
Roy. 

Domergue Clarisse 24 septembre 1750 par juge- 
ment de M. Lemaire. 

Françoisse Barre 24 septembre 1750 par juge- 
ment de M. Lemaire. 

Gabrielle Guigne 23 mars 1751 par jugement de 
M. de S' Priest. 

Jeanne Auquier^ 21 mars 1752 par jugement de 
M. de S* Priest. 

Elisabet Mauméjan 21 mars 1752 par jugement de 
M. de S* Priest. 

Jeanne Bremont 21 mars 1752 par jugement de 
W. de S* Priest. 

Françoise Sarrut 14 octobre 1751 par jugement 
de M. de S* Priest. 



— 212 — 

Anne Rout 20 juillet 1758 par ordre de M^ de 
Thomond. 

Margueritte Robert 28 juin 1759 par ordre de 
M»' de Thomond. 



ETAT du pain fourny par le S' Etienne Boulary maître 
boulanger de cette ville par ordre de AT le major pendant 
les trois mois suivans. 

Depuis le 1«' avril 1761 et inclus leD. P. dud. a 
fourny le d. Boulary aux prisonniers suivant l'état 
cy derrière une livre et demy de pain à chacune par 
jour, à raison de trois sols la livre se montant à la 
somme de cent trente cinq livres cy . 135 * 

Depuis le 1*' may et inclus le dernier dudit a four- 
ny le d. Boulary comme dessus et distraction faite 
des vingt un jour pour la nommé Anne Solyrol sor- 
tie le 10 dud. se montant à la somme de cent tren- 
te quatre livres, quinze sols et quatre deniers, 
cy 134^15s.4d. 

Depuis le 1®' juin et inclus le dernier dudit a 
fourny le d. Boulary comme dessus se montant 
à la somme de cent vingt-huit livres diz sols 
cy 128^ 10 s. 

Somme totale. . . • 398 * 5 s. 4 d. 

Je soussigné certifie avoir fourny le pain cy dessus 
à Asgue. le V^ juillet 1761 signé Boulary. 
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Nous major de la ville d'Âsgue. certifions Tétat cy 
dessus vérittable audit Asgue. le l'"^ juillet 1761 

signé COMBELLE. 

Vu letat cy dessus par la Sr Combelle major de 
la ville et Château d'Asguemprte du pain fourny 
aux prisonniers dénommés dans le susd. état dé- 
tenues à la toyir de Coa^tance pour .foit 4e la reli- 
gion. 

Il çat prdonné au S' Ricard piîii;^ipçj[ coma^i^,4ans 
.cett0.prpvinQ0.du fermier de la i^gip.des biens des 
religionnaires fugitifs^ de paier au nom^ié f tienj^e 
B.Qulary boulan^^çr à Aiguesmortes la somme de 
trois cent quatre vingt dix huit livr^ cinq sols qua- 
tre .4em0rS;pour le .montant du pa,ii?L qu'il a foprni 
aux prisonniers dénommés dans.le>jsusd. etat^ déte- 
nû3 jppur fait de .religion à la Tpur de Con^tf^ice 
pendant les mois d'avril, may.pt juin.de l*ai^née 
courQîitdet^rôjportant.par led. S' Ç^içard la présente 
prçionxiaAep Qt la quittaiipe dud. Boulary.; ladite 
spmWP de trpig cen^t quatre vingt dix huit livres cinq 
sols quatre deniers sera passée et allouée dans la 
depense.de ses compte^. 

Fait à Montpellier le quatre juillet mil sept cent 
soixante un. 

De Saint Pribst. 

Pûur acquit, Boulary. 



1^ 
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RTàT des prùonmîêm renf^mées dans la Tour de Cons- 
tmi^ee, muxqueUes le fMin du Roy, a été fimmy pendant le 
quartier d'oclo^ §763. 

Marie Robert 2 décembre 1727 par M. de Ber- 
nage, 

Marie Durand 28 juillet 1730 par ordre du Roy. 

Marie Gou telle 7 décembre 1737 par jugement de 
M' de Bernage. 

Catherine Rouviere 11 septembre 1739 par juge- 
ment de M' de Bernage. 

Suzanne Bouzigue 11 septembre 1739 par juge- 
ment de M' de Bernage. 

Magdelaine Nivard^ 11 septembre 1739 par juge- 
mont de M' de Berncige. 

Suzanno Pages 24 aoust 1741 par ordre du Roy. 

Mario Chassefiere 24 juillet 1745 par ordre du Roy. 

Doniorguo Clarisse 21 décembre 1750 par juge- 
nioiU do M. Lonain. 

Françoiso Barro 21 décembre 1750 par jugement 
do M. Lonain. 

GabrioUe Guigue 23 mars 1751 par jugement de 
M. do S» Priost. 

KlisalnnU Mauméjan 21 mars 1752 par jugement 
do M. do S» Priest. 

Jeanne Bremond 21 mars 1752 par jugement de 
M. de S» Priest. 



\ 
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ETAT du pain que le S' Etienne Boulary M^ boulanger à 
Ayguesmortea : a fourny par ordre de M' le major pen* 
dant les trois mois suiwints. 

Depuis le 1" octobre 1763, et inclus le dernier 
dud., a fourny led. S' Boulary aux prisonniers sui- 
vant l'état cy dessus une livre et demy de pain a 
chacune par jour a raison de deux sols la livre se 
montant a la somme de soixante livres neuf sols 
cy 60 liv. 9 s. 

Fourny led. S' Boulary comme dessus se mon- 
tant a la somme de cinquante huit livres dix sols 
cy 58 10 

Depuis le 1" décembre 1763 et inclus le dernier 
dud. a fourny led. S' comme dessus se montant, 
à la somme de soixante livres neufs sols 
cy 60 9 

Somme totalle. . . . 179 liv. 8 s. 

Je soussigné certiffle avoir fourny le pain cy des- 
sus aud. Ayguesmortes ce 1" janvier 1764 Signé 
Boulary. 

Nous major de la ville et château d' Ayguesmortes 
certiffions Tetat cy dessus véritable aud. Aygues- 
mortes ce 2 janvier 1764 Signé Combelle. 

Vu Tetat cy dessus certiffié par le S' Combelle 
major de la ville et château d' Ayguesmortes du pain 
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foumy aux prisonnières denomées dans le susd. 
état d'etèntiès à k 'four cfe Constance pour fait de 
religion. 

Il est ordonné au S' Ricard principal commis en 
Languedoc, du fermier de la régie des biens de&re- 
ligionnaires fugitifs du royaume de payer au nommé 
Estienne Boulary boulanger à Ayguesmortes la 
somme de cent soixante dix neuf livres huit sols 
pour le montant du pain qu'il a foumy aux prison- 
niers détenues pour fait de religion à la Tour de 
Constance pendant les mois^. d'octobre^ navembre et 
décembre de Tannée dernière, a raison de deux sols 
la livre et rapportant par led. S' Ricard la présente 
ordonnance et la quittance dud. Boulary lad. somme 
de cent soixante dix neuf livres, huit sols, s^a pas- 
sée et allouée dans la dépense de ses comptes. 

Fait à M^oiltpellier le neuf février mil sept cent 
soixante quatre. 

Signé: De, S^ Priest. 
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AVANT -PROPOS. 



Aujourd'hui les voies de communication se sont consi- 
dérablement améliorées en France au moyen des chemins 
de fer- , et c'est ce qui fait qu'on voyage beaucoup plus 
qu'autrefois. 

La Ville de Nimes , par sa position géographique , indus- 
trielle et commerciale , et le rayonnement de plusieurs 
chemins de fer qui y aboutissent , et qui tous viennent se 
raccorder à la grande; ligne qui , partant de Marseille , se 
dirige sur Paris et le Nord , offre à ses habitants et aux 
nombreux éirangers , que des relations commerciales y 
attirent ou qui viennent visiter ses monuments anciens et 
ses curiosités , des sujets divers de voyages. 

Ainsi , le chemin de fer de Nîmes à Alais et à la Grand' 
Combe , où se trouvent , ainsi qu'à Bessège , de vastes 
exploitations de houilles , des hauts fournaux et forges » 
construits sur de vastes échelles , et à proximité les mines 
de plomb argentifère de Viallas , des mines d'antimoine , 
des verreries , des filatures à soie et d'autres établisse- 
ments plus ou moins importants , et enfin la proximité do 
la montagne de la Lozère , l'une des plus élevées de la 
France , où le naturaliste peut espérer de trouver dans le 
mois d'août une riche herborisation. 

Celui de Nimes à Beaucaire, où ce chemin de fer vient 
se souder à Tarascon avec la grande ligne qui traverso 
louto la France ; et de-là , en remontant le Rliône , soit à 
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.^ , qui n'est pas c'ioigné de l'/rc de Triomphe d'O- 
ran{fe et do la Fontaine de Vaucluse; soit en redescendant 
I«* iIl'Uvo à Arles, si rii-he en antiquités romaines et du 
in(»y(Mi ;l^re , par son Cloître de St-Trophime ; et enfin à 
Marsoill*! . ai)n's avoir visite, en passant, les antiquités de 
Snint-Chnnms \*i lu luuJerne Acfjueduc de Roque favour. 

Kiiîiri , If «.heniin de f'-r de Ximes à Montpellier , dans 
I" jiari'uius (luciufl . s'arn/tant à la station de Vergèze , 
'i'uîi «m piMit alU-r , Lunnue un le voit dans le cours de cette 
iii.iii».'. »*n uniriiljus à Aifjiiesjnnrfvs , et de ce point en 
l».it"aii au Cl' nn^-(/^<-/iof ])endant la saison des bains; et 
j'.'Miiaîit il V«'r.j-i''/.u , et continuant j).\r le chemin de fer 
jnscju'à yhnilprUitr . si ren^ninié par son école de Mé- 
iiniih- , SMii Jai'liu botanique , ses musées et ses civio- 
sii''s , j.iiiii pousser JHSfpi'au Port de Cette , où les bains 
• l • uiiMs attirent aussi chaque année, a i mois d'août, 
ciîuuie au (irun-dU'Hoi, une grande aflluenced'é'trangers. 

C'est cette considération qui nous engage à publier la 
notice suivanie , sur un des motifs de voyage que nous ve- 
nons d'indiquer. 

Sans autn.» préanibuic, entrons donc en matière , après 
avoir ur.itelois invoqué Marie, Notre-Dame-du-Grau, afin 
<|u''^lh.- d;>!i/n»' de ^cs lumières éclairer notre travail. 






It»' CONVOI UE 7 HEURES DU MATIN, DU CHEMIN DE FER I:E 
NIMES A MONTPELLIER, S'ARRKTANT A LA STATION DEVEROÊZE, 
iMi IJ. I)i':iM)SK LHS VOYAGEURS POUR LE «îRAU-DU-ROI. 
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Pour beaucoup de gens qui se mcUenl en route , deux cho- 
ses sculemeDl sodI intéressanles dans le voyage : le dépari et 
rarriirée. Toul le rcsle du Utmps , leur vie est comme suspen- 
due ; ils ne voient que la lenteur des chevaux ou des véhicu- 
les , rincomoiodité dci voilures el l'afflucnce des vojagcurs. 

11 n'est pas de paysage , si beau qu il soit , qui puisse fixer 
leur allenlion ; pas de monument , œuvre d'un aulre âge , qui 
puisse seulement détourner leurs yeux assoupis. 

Pour ceux-là , nous le concevons . les attraits de la route 
sont bien peu de chose , el ils préfèrent la plus mauvaise au- 
berge au plus magnifique point de vue. 

Mais il en est d'autres , grâces à Dieu , qui , voyageant 
d*une aulre manière que les porte-manteaux cl les malles , ai- 
ment à examiner les pays qu'ils parcourent , à en connaître 
les beautés , à saisir les mœurs des fiftbitants , cl à rendre 
compte enfin de leurs impressions de voyage. 

C'est pour ces derniers que nous écrivons ces quelques 
lignes. 

Avouons que , depuis quelques années*, les moyens de voya- 
ger se sont considérablement améliorés. H y a à peine dix ans 
que le voyage de Nim«s au Gtau-du-Roi n'était permis qu'aux'' 
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perionnts riches ayant leurs équipages -, quant a la classe 
nioyeiiiic , elle ne pouvait guère efTccluer ce trajet que dans 
de mauvaises pataclies on dans de puantes charrelles de 
poiiisonnitrs, 

l'n vojai^ti dans des conditions pareilles , par-de mauvais 
cheuiins el dans un p.iys envirouné de marais mil sains et 
fiévreux , pendant li's chaleurs caniculaires , n'était pas saoi 
dtiiger ; aussi les Jlftipx de mer Ju Crau , à celte époque , 
êlaient-iU presque inconnus. 

Aujourd'hui , de nouvelle» voies decommunicalion sont ou- 
vertes , «^'lAce aux chemins de fer , cl notamment à celui de 
Nîmes ù Montpellier. 

Dans le di'pailement du Gard, la ville de Nimes n'aboutit k 
la mer, conimercialeuienl parlant, que par le Gran-du-Roi: 
Les deux chaussées de ce canal, qui unit la mer a Aigues- 
morles, se sont couvertes en peu de temps d'une longue file de 
modestes hahitatious; par leur sim|)li('ilé, elles rappellent les 
cd'ies des colons de l'Américiue méridionale el dcsiles, et sont 
Lien certainement dignes de fixer ratlention de l'homme ob- 
servateur et ami de tous les genres de progrès. 

La dislance qui sépare Nimes du Grau par Veryèze oii l'on 
quille le chemin de fer de Montpellier pour prendre la route 
de lerre, est de 'ri kil. 

De Nimes à Vergèze, le trajet s'eiïoctne en 40 minutes par 
le chemin de fer, sur une longueur de lo kil. 11 j a 4 départs 
par jour, mais pour les personnes qui, comme nous, voulaient 
aller au Grau et en revenir le même jour, le départ de 7 heu- 
res du matin est préférable. 

A la sialion de Vcn/cze, on a établi, depuis 1850 seulement, 
un service d'omnibus qui, correspondant avec le premier et 
le dernier convois du chemin de fer, transporte les voyageurs 
en poste de ce point à Aiguesmortes, en 2 heures, par Aimar- 
gues el Saint-Laurent-d'Aigouze. La distance, jusqu à Aigues- 
mortes, est de 21 kil. 

Cet omnibus, construit sur les plus nouveaux et les plus 
confortables modèles de la capitale , offre aux voyageurs des 
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slallcs, où chaque personne e3t commodément placée et sépa- 
rée de son voisin. *K^ 

Les relais de l'omnibus sont établis à Aimargues et à St- 
Laurenl-d'Aig#iizc, et laissant sur la gauche une métairie où 
.Fttlj^l^^é /]iic se trouvait autrefois la célèbre Abbaye de 
\ dont il reste à peine.quelques vestiges ; on arrive à 
irbonnière,f{m s'élève au milieu des marais roselicrs 
dei#S|ifnodi , si fréquentés par les chasseTrrs qui viennent y 
chercher les poules d'eau , les canards et les macreuses. 

Celte tour, hatie dans le même slyle que les remparts d'Aî- 
gucsmorles, ressemble assez à un arc'de-triomphe extrême- 
ment massif, et paraissait au reste destinée , à ee que l'on 
prétend, a compléter , au moyen d'une chaussée , le système 
de défense de celte place. 

A quelque distance , on aperçoit les grandes forets de 
pins maritimes qui terminent Thorizon et vont se perdre dans 
le bleu de la mer et dans Tazur des cieux ; tandis qu'en face 
de soi , on découvre les remparts dentch's de la célèbre 
Damielte , d'Aiguesmorles , qui renferme la statue en bronze 
du monarque vertueux qui rendait lui-mènfb la justice au peu- 
ple ; la Statue de Sl-Louis , érigée sur la principale place d'Ai- 
guesmorles , le 4 mars 1819 , et inaugurée le 9 septembre 
de U même année , et qui nous av^it fourni à celte époque le 
motif d'une notice insérée dans les journaux de Nimes , du 10 
mars 1849. 

Sur la droite , et au bord du canal du Grau-du-Rov». les 
remparts sont surmontés par le Châtcaii d'Aiguesmortes , puis 
dominés par l'élégante et curieuse Tour d$ Constance, construi- 
te par saint Louis, et qui depuis cette égqç^uc a été si célèbre 
dans lesgucrresde religion des XV!»5fVlI et XVIlIfi* siècles. 

Aiguesmortes est , comme on le sait , renommée dans les 
fastes de Thi^oire par le séjour qu'y fil s'érnlLouis et par l'em- 
barquement de ce prince pour les Croisades en 1248 et 1270 ; 
elle l'est aussi par l'entrevue qui eut lieu en 1538 entre 
François 1*^' et Charles Quint. 

Nous arrivons à Aiguesmortes à dix heures , et l'omnibus 
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dépose les voyageurs sur lords du canal du Grau, qui, daus cet 
endroit, s^embrauche avec les canaux de Cette et de Beaucaire 
el d'autres canaux d*unc moindre importance. 

1^ est amarre un bateau do poste à voile, destiné à efifectuer 
le transport des voyageurs de ce point au Grau-du-Roi, el pou- 
vant contenir environ cent personnes avec leurs bagages. 

Les voyageurs assis commodément sur des banquettes, peu- 
vent à leur aise jeter un conp-d'œil sur les nombreux salins 
de Pwcfli«, qui, vers le mois d'août, occupent pendant quelques 
Jours près de cinq mille ouvriers , et faire le dénombrement 
des CamcUes couvertes de roseaux, où le sel est entassé depuis 
un grand nombre d'années et où chaque année encore on en 
entasse de nouveau. 

De chaipie côté du canal, on aperçoit aussi des étangs, 
renfermant diverses espèces de poissons tels que le loup , le 
mulet, etc. . qui servent à approvisionner nos marchés. 

Sur la droite , on aperçoit par fois les petits bœufs sauva- 
ges dits bœufs de Camargue , qui , sortant de la forêt de pins 
dont nous avons déjà parlé , viennent paître sur les bords du 
canal. 

Le bateau, remorqué par des chevaux lorsque le vent n'est 
pas favorable, arrive à H heures au Grau-du-Roi, après avoir 
fait un trajet de 6 kilomètres. 

A l'arrivée, comme au départ, une cloche placée sur la 
proue du bateau, donne le signal de l'arrivée, comme elle 
avait donné celui du départ à Âiguesmortes. 

Le bateau aborde sur la rive ou chaussée droite , en face 
des deux principaux hôtels de la contrée. L'un, Thùtel du 
GRAU , ^enu par M^^.Rouverol ; l'autre , Thôtel du gallïon, 
tenu par M. Po»mcr. ' 

En arrivant au Grau, nous y avons rencontré une nombreuse 
société de messieurs et de dames de Nimes de notre connais- 
sance qui ne paraissaient pas ennuyés du séjours des Bains de 
mer , car la gaîlé s'épanouisait sur leurs visages. 

A la suite de la chaussée de droite, et h Fextrémité du mole' 
s'élève lepAare gracieux et élancé du Grau, dont Ifes feux mo- 
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biles et périodiques, servent à oricnler , el à diriger. les vais- 
seaux et les barques de pécheurs , pendant la nuit. 

Au-dessous du phare se trouve le poste de sauvetage , où des 
pilotes exercés , armés d(x longues vues, observent et signa- 
lent les bâtiments qui se présentent à Thorizon, et dès qu'ils 
les ont reconnus , hissent le drapeau national . et le salut leur 
est rendu à l'instant. 

Près de là se trouve un petit fort, armé de quelques ca- 
nons de gros calibre , remarquables par le bon état ou ils se 
trouvent et le vernis noir qui les couvre. A côté sont des tas 
de boulets el autres projectiles. 

Non loin de là encore , on aperçoit une modeste et riche 
petite chapelle , dédiée à saint Pierre , sous la protection de 
Marie , desservie par un prêtre qui y célèbre rofGce divin et y 
dit les vêpres le dimanche; où les marins vont remercier Dieu 
de les avoir préservé du naufrage ; car ce petit sanctuaire est 
pour le Grau ce que Notre-Dame de la Garde est pour Marseille, 
el les baigneurs y portant aussi chaque jour leurs prières et 
leurs offrandes, pour remercier Marie d'avoir accordé du sou- 
lagemenl à leurs maux. 

Rien de si curieux, rien de si touchant à voir que le salut 
des malelots à leur arrivée dans le canal du Grau: le corps res • 
peclueusemcnt incliné et tenant d'une main leur bonnet de 
couleur, on les voit rendre leur sulut aux matelots du Grau , 
accourus sur le môle pour les recevoir, et tournant leurs re- 
gards vers la chapelle de la Vierge , on les entends crier de 
part et d'autres , tous à la fois : a la gabde de dieu! 

Puis, au sortir du navire, on voit tous les matelots se ren- 
dre processionnellement à la chapelle où, prosternés aux pieds 
de Marie, ils remercient leur bonne patrone de les avoir pré- 
servés de tout accident pendant une longue traversée. 

Rien de si louchant, enfin , que la sortie d'un navire du 
canal du Grau; les matelots, prosternés sur le pontihi bâtiment 
el tournés vers le sanctuaire de Marie, agitent d'une main 
leurs bonnets, en poussant tous ensemble le mOme cri, mille 
fois répété par les malelots el les habitants du Grau : a la 
(iMiDV î)K Du:r ! 
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•fur la chauisée de gauche du canal du Grau, on aperçoil 
une autre raogée de niaisonnellei plus nouf ellemenl conslraî- 
let encore que oellei de la droite . mais pour la pluparts cou- 
verlei de roeeaus. On Irouve là auss^ quelques auberges d'une 
moindre importance • et quelques cafés auez abondamment 
pourvus de loules sortes do raffraicbisseaienls « à des prix 
modérés , ainsi que les magasins d*épicerie et autres' d*enrées. 

Quoiqu'il en soit, on trouve dans les bôlelsdu Grau, des 
apparlcraeots assea commode et confortables , à des prixL peu 
élevés, et les classes peu aisées de la société peuvent j trouver 
aussi les objets les plus indispensables delà vie à des pris biei* 
ordinaires, et sourlout le poisson à très-bon marcbé. 

Quant k la plage du Grau, ou peut af&rmer sans crainte 
d*étre contredit « quelle est une des plus belles et des mieux 
e&posées que roii puisse trouver en France , surtout celle du 
cùtc gauche. 

La plage du câii droit est préférable pour les femmes et pour 
les enfants, ik cause de son peu de profondeur et la douceur 
de ia pente , qui leur permet de s'avancer sans crainte bien, 
avant dans Ja mer.; mais les incoorénîen^ de ce çôlé, c'est 
que recevant les eaux du Vidourle et du Yistre, arasii qu'une 
partie des eaux des étangs d'eau douce , elles roulent avec 
elles des détritus, des plantes, algues etc. et même quelques, 
matières animales en décomposiliun, que les vagues de la mer 
rejetlent sans cesse sur celle côlc : par ces divers motifs, l'eau 
de cette plage^ n'est pas aussi pure que celle du côté gau<^ 
che, attendu q<i'il y a uu mélanj^u des eaux salées et des eaux 
douces, imprégnées des iubtanccsdont nous venons de parler. 

Là point de cabinets séparés, mais quelques tentes isolées,, 
près desquelles se trouvent des tamaris sur lesquels les bai- 
teneurs font sécher leurs vêlements au soleil. 

Du mênse eôlé et plus loin, les honujjics peuvent aussi se 
baigner, mais en delà du cordon ou drapeau qui tient lieu do 
signe de démarcation entre les femmes et les hommes. 

Quant à la plage du eôié gauche, elle est plus belle , plut 
étenJue que celle du côté droit , plus saine par la pureté de 
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ses paux el de ses sables ; mais elle est ptiis dangereuse a 
cause de l'inégalité du terrain et de sa profondeur dans cer- 
laios endroits ; a«]ssi n'y a-t-il que les dames courageuses qui 
s'exposent à braver les flots de la mer qui; sans cesse • vien- 
nent battre ses bords. Quelques-unes même de ces dames , 
nous a-t-on assuré, ont couru ^e grands dangers, el nous avons 
frémi en pensant qu'une jeune dame de Mimes , de notre con^ 
naissance , avait Tailli périr un de ces jours. 

lin p'avillon ou sigiidT indique aussi, de ce eôté, la limite as* 
signée aux personnes du sexe • et sur la gauche «se trouve en- 
core la partie de la plage réservée aux hommes qui , de ce 
point , s*étend aussi loin que Ton veut. 

Rien de si magnifique y* rien de si beau que le lever du 
«oleil et le mirage sur les sables de la plage , qui reflètent 
«comme une glace les ondes de la mer. , 

Maïs , aussi , ce que tout le monde ne peut se lasser de Totr, 
c'est le coucher du soleil couvrant la mer d*un sombre cré- 
puscule qui semble encore étendre davantage ses limites , et 
au milieu duquel on dislingue les feux scintillans du phare. 

Il semble alors qcTun air plus pur arrive sur la plage, et les 
nombreux promeneurs, qui vont sans iesse d*i^' bout du mêle 
An|*autre, donnent k ce tableau une vie qu'on rie saurait décrire. 

Une fois les bains pris , chacun se rend à son hMel, ou un 
diner confortable , où surtout Tappétît ne manqueras , avec 
les danses et avec les promenades sur le môle qui succèdent , 
^rt à terminer la journée du baigneur. 

Pour compléter ces documents , ajoutons, que les baim de 
mer se prennent ordinairement de neuf k onze heures le matin , 
et le soir de trois à cinq heures ; outre les bains dans la mer ^ 
quelques personnes prennent aussi les bains de sable ^ qui 
sont très toniques et favorables , surlottl pour les personnes 
friblesv Nous ne saufMis trop recommander aux btigneurs de 
se couvrir un peu plue chaudement lorsqu'il vool^S la prome* 
nade du soir sur le môle. 

Disons, en terminant ces impressions qu'ont laissé dans no- 
tre esprit une courte visite au Grau : 
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■ *.! !. * •■! S'» ^«'J» I**'» ■.ln!«'irs «le l'i-'ô . e«l «îii i\v> oiivlr.iils In* 

;i .« ri\« -.•.•l*?s lii' 1j M' iliii:r.i:krit'r fUMir y itrendri* les bains 



.:iT 



I.A n t! :f 1 \'v?*'\ .• !v« .1 fjii jii< ;>i'c'i {-rôsenl au (iP«'vii. ni «{iic 
*ir'.-.i*i :*;*.■ li.i ii-.ii** Oi* ri:'>nMin» y aura irt'ô quclquos 
rî.iî»!.*>o:iu*::l> ..'.'.i- ; •; l'J!; ; ..»'* t ur.i'itii. [tar o\cinp!c*» aura 
II* : Il j'î. •.!'.• Il» j'i'M ■ ;'.pi s»^: l ai iui>*ajC' dos liûignourj", dos 
«Ir.ir^or-» ol di'<^ ii..l>:;ji)ts i]«ii vi»!il :>aîi> cesse pi'.isieurs ioib. 
l'a:- j » IV li'iu.o r.w it i\Mi:ri» ; ij :'uh ôlôjjanl haicau .-(i rajcur, 
«ii'^l.i.t" !i i':\).' i:rr ; iî\ î»nij:i.oiirs ot aux visilciirs Taprc- 
inont ilo |<:«i:.;.':;.t li's vn iiloiiio mer» aura succédé au 
/ ::fi:t ./{■ ; >:• (j'.ii îrar.'îi-.orlc los Tiiyagcurs cl les mar- 
« '.1. Ml î !'•;»> ilii «irju à A!.;;io>iniMles ; cl que le pou%*cr- 
s.»-monl jn-jr l'ol rl.iîilisso'iioi.l do l»ains, comme il Vafaîl pour 
îi"* aj.'iv •ijl«!;"»*:;iO.'l* ûo iii.*iii. ^•:^,i\c -îra iiuir.;ni: un m**- 
■i ' 'in o'i liliv p v.i: l.» hai-îv^îi dos oaux.Cîsr il e*l bien désagréable 
01 i'ieii i\mV.»::\ l.» il a la l»»i> d'i'lre oîi!ii»é d'en vo ver cherche*!- 
à A::!îo.<iTv'r:o>;:i îr.i-.looiii. i'iitit];ie fois ipi'il y a une personne 
in.iK:.!o ;i'.i (ÎÎ.I.Î : ol «piVniin . uiio succursale de pharmacie y 
.i:i;M ;ii:s>i «Si- r!.:l»!io 

>\'. î> 'I îiîtAtnos le iiraii à 3 ii euros , cl nous élions de retour 
à Nir.K > !i s li.Mros : nous piimos encore enlondro sur i'Espla- 
na jo , nû ?.r lr.»-i\*.il tsne iiomluo'i?e sociiJlé , la mélodieuse 
m'fsitpio dj oTf de lii;r..». 

Depuis T lioiiros ij:i m;îîiii . n.">'îs avions parcouru une dis- 
lanco -.K» SI kiiomo.rrti,, cl co Irjjci. f.iil en chvmin de fer . en 
ni.ninfius t ' on /* /■ • 'ri . no udus avaii l'.ii' î-pronver aucu:ic Tali- 
i:uo , ol ro.» dôp.'usos d;i voyage no s'rlaienl pas mùmc élevées 
à o IVtMics. Co (^ui éipiivaul à cinq conlimes par kilomètre. 
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